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LE MINISTÈRE MILLERAND
EST CONSTITUE

Des hommes nouveaux et des modifications dans l'organisation
des départements ministériels

Le point de départ indispensable
^ww~-

fje Président de la République est élu;
îles deux Chambres sont constituées, un
nouveau gouvernement formé conformé-
taent aux indications générales du pays va
(prendre en main la direction des affaires
publiques; le traité de paix avec l'Allema-

Jt kne est entré en vigueur; nous avons
r- niressé le bilan de notre situation finan-
Jcière; nous connaissons aussi exactement
itfue possible le montant des charges ac¬
cablantes auxquelles nous avons à faire
jtface et nous envisageons avec sang-froid
3e patriotique devoir qu'elles nous impo¬
sent. Des projets do loi ont été déposés en
îvue de déterminer et d'organiser les sacri¬
fices de toutes sortes qui découlent de ce
(devoir et le relèvement économique du
ipavs appelle des solutions aussi rapides
/que décisives.

(kr II semble que tout soit bien à point pour
(que puisse, immédiatement, se donner
[pleine carrière, l'activité des représentants
qui ont pris la charge et la responsabilité
ce réparer les maux de la guerre et d'as¬
surer, dans la sécurité retrouvée, la re¬
constitution de la prospérité nationale.
Eh bien ! pour que cette activité puisse

«rendre tout son développement et donner
jioute son efficacité, il manque encore quel-
jque chose. Il y a un obstacle qui, s'il n'est
,jpas abordé sans hésitation et détourné
pfi'une main ferme, court le risque de para¬
lyser les meilleures volontés, de stériliser
|es plus louables efforts et de changer peut-
fetre bientôt en réelles déceptions les espé¬
rances mises par le pays dans l'énergie,
l'intelligence et la décision de ses jeunes
(représentants.
Je veux parler du règlement de la Cham¬

bre. J'en ai fait ressortir, à diverses re¬
prisés, et à la veille même de la rentrée du
Parlement, les inconvénients, les lacunes,
ijes anomalies et les dangers.

Deux mois ne sont pas encore écoulés
que déjà se dressent à chaque pas et pour
la chose la plus insignifiante, les chinoise¬
ries de règlements touffus et vieillis et nul¬
lement en harmonie avec les circonstances
tet les besoins pressants qu'elles ont font
paître.

ITri groupe qui n'était encore qu'en for¬
mation, le groupe de « l'action républicaine
fet sociale », avait immédiatement deviné
le point faible sur lequel il devait avanttout porter son initiative. Aussitôt la
Chambre constituée, un des membres de
fige groupe, M. Reibel, député de Seine-et-
jOise, avait déposé une proposition tendant
jà faire nommer une commission chargée
iÉ'étudier la réforme du règlement.
Si cette proposition qui fut écartée à

plains levées, par une faute évidente de
tactique, avait été votée, la commission
idu règlement aurait pu travailler pendant

gt période préparatoire que nous venonse traverser et la Chambre pourrait se
,mettre à l'œuvre, ayant en main l'instru-

Jient complet sans lequel il lui serait diffl-ile — et peut-être impossible — d'aboutir
ttux solutions pratiques et productives que
Sollicite sans retard l'intérêt de la nation.
C*Ssi Indiscutablement par là qu'il faut

icommencer.
! Comme l'écrit un de nos confrères,
« pour marcher il faut être à l'aise.. Le rè¬

glement, c'est, au double sens du mot, le
brodequin de la Chambre, instrument tel¬
lement étroit qu'il la blesse et l'empêche
d'avancer ou chaussure assez souple pour
rendre sa démarche facile. »

Voici, par exemple, la question des nou¬
velles charges fiscales à établir. Tout le
monde est d'avis qu'il n'y a rien de plus
urgent dans l'œuvre législative. Il vous
paraît dès lors illogique et abusif qu'une
fois commencée, la discussion de ce gra¬
ve problème puisse être interrompue à
chaque instant, et coupée par je ne sais
combien de débats d'ordres différents.
Grâce à cette clause vague du règlement : •
« la Chamibre est toujours maîtresse de
son ordre du jour », rien n'empêche ce¬
pendant cette étrange procédure de pré¬
valoir comme elle a constamment domi¬
né dans la précédente législature.
N'est-il pas indispensable de modifier

cet état de choses en précisant dans quel¬
les conditions pourrait être modifié l'or¬
dre du jour arrêté par une décision anté¬
rieure de la Chambre ?
La nécessité n'est-elle pas depuis long¬

temps démontrée de réglementer l'exer¬
cice du droit d'interpellation de façon à
corriger les abus qu'il engendre sans en¬
traver en quoi que ce soit la liberté sans
laquelle il serait illusoire ?
On se plaint avec raison de la lon¬

gueur des discussions, de la multiplicité
des discours sur le même sujet et dans le
même sens, du délayage sous des formes
diverses d'arguments dix fois répétés. Il
n'est pas facile de tracer des limites à
l'éloquence, et c'est souvent en d'inter¬
minables discours que l'on entend récla¬
mer moins de paroles et plus d'actes.
Il y a cependant quelque chose à faire

dans cet ordre d'idées. Il ne parait pas
impossible de fixer le nombre d'orateurs
qui, suivant la nature du débat, poorront
être entendus dans le même sens et de
donner à la Chambre le droit de mettre
fin, par un vote précis, à une discussion
qui lui parait épuisée, sans que cette dis¬
cussion puisse être rouverte d'une façon
détournée par la fameuse formule «par¬
ler contre la clôture».
Ne serait-il pas urgent également de faire

disparaître l'abus par trop criant du vote
pour les absents, d'exiger le vote personnel
pour toutes les questions courantes et les
projets de loi spéciaux, de réglementer le
vote par procuration dans les débats stric¬
tement politiques et de nature à engager
la responsabilité gouvernementale ?
Ces divers problèmes préoccupent les dé¬

putés soucieux de poursuivre utilement
une politique de réalisations. Plusieurs
propositions de réforme du règlement sont
a l'étude, notamment au groupe de l'action
républicaine et sociale.
Op ne saurait trop applaudir à cette ini¬

tiative, mais il faut qu'elle aboutisse sans
retard à des propositions fermes. Dans les
circonstances actuelles, cette réforme est
la clé de la maison. C'est quand ils seront
en possession d'un instrument de travail
perfectionné que les représentants du pays
pourront faire œuvre de progrès durable
et féconde.

Ferdinand REAL.

Les taxes sur les spectacles
Nous disions Vautre jour que la contre-

offensive des directeurs de théâtres, mena¬
cés par les projets de taxes nouvelles, se¬
rait ardente. Elle a commencé à Marseille,
ioù cinq cents directeurs de spectacles du
)Midi, du Sud-Est et du Sud-Ouest ont levé
$e rideau de la révolte légale dans un Con¬
grès professionnel. Vous pensez'qu'on ne
i$'esf pas privé de faire du bruit, fen dé
Brut : le milieu, le sujet, le nombre des
Congressistes justifiaient le tumulte ! Mais
on est tout de même tombé d'accord pour
)dire son fait au fisc aux doigts crochus. Les
directeurs sont prêts, déclarent-ils, à ac¬
cepter leur part des charges nécessaires.

« Toutefois, déclare l'ordre du jour, con¬
sidérant que, sans être exonérés d'aucun
'des impôts dont sont frappés les autres
Commerces de luxe, les spectacles payent
depuis plus d'unsiècle, sous la dénomination
de droit des pauvres, un impôt de q,oq %
Mr leurs recettes, qui leur est exclusif;
)qûe par la loi du 30 décembre iqiô, ils
ont été imposés, eux seuls encore, d'une
\taxe de superposition au profit de l'Etat qui
varie, suivant les établissements, entre le
fr et le 20 %; et que. durant ces cinq der¬
nières années, ils ont contribué par te ver¬
sement intégral de leurs recettes brutes au
succès des diverses « Journées » pour les
œuvres de guerre, sans qu'aucun autre
commerce ni qu'aucune autre industrie
aient été appelés à fournir un effort équi¬
valent; ils estiment que la part qui leur a
^été faite dans les charges publiques est in¬
comparablement la plus lourde. Ils ne ré¬
clament aucune exemption privilégiée,
mais ils s'élèvent fortement contre le ré¬
gime de défaveur systématique que les
pouvoirs publics veulent leur appliquer. Ils
réclament seulement le bénéfice du prin¬
cipe essentiel de la justice fiscale, qui est
l'égalité devant l'impôt.

» Si le législateur veut assimiler les
Spectacles aux industries et aux commerces
de luxe, tels que les bijouteries, les cafés,
fâtisseries, certains restaurants, etc., les
directeurs se soumettront à tous les impôts
qui leur seront communs'avec ces derniers.
La justice leur semble donc exiger que tous
tes commerces de luxe aient à payer un im¬
pôt global équivalent aux impôts spéciaux
qui incombent actuellement aux specta¬
cles, et que si le rendement de ces taxes
ainsi étendues était insuffisant, le taux en
soit uniformément élevé pour tous. Mais
ils protestent d'avance avec énergie contre
l'établissement de toute taxe exceptionnelle
qui aggraverait encore l'inégalité dont ils
Se plaignent à bon droit et les astreindrait à

fermeture de leurs établissements, »

La contre-offensive n'est pas maladroite.
[Sans doute, avant, la fermeture des portes,
il passera de la monnaie sous les guichets.
Et puis la nouvelle taxe serait payée, en
définitive, par le consommateur, le théâtre
n'étant pas un aliment intellectuel de pre¬mière nécessité, comme l'est le journal, par
exemple, qui ne coûte que deux sous. Mais
on conviendra qu'en appelant la bienveil¬
lante attention de M. le Ministre des finan¬
ces sur certains commerces de luxe, qui
fljont pas de droits très solides à l'oubli, lesdirecteurs de théâtres ne font que rendre
à l'Etat la monnaie de sa pièce.
Nous demeurons fermes sur nos posi¬tions, Les commerces de luxe doivent

payer, mais « tous » les commerces. À
l'heure où l'Etat parle d'augmenter d'un
million la subvention de l'Opéra, et où la
Comédie-Française lui crie misère, il trou¬
ve ingénieux de taper les autres théâtres,
qui taperont les contribuables, qui taperont
leurs clients et les clients de leurs clients.
On peut prévoir le jour où le spectabie d'art
ne sera plus qu'un souvenir, le syndic étant
pour les impresarii le commencement de
la sagesse. L'Etat osera-t-il organiser à
perte, à grosses pertes, ce théâtre d'art?
L'art nous en préserve ! Ici comme ailleurs,
l'Etat sans rivaux ni contrepoids ne fera
que coûteuse et mauvaise besogne.
Le ministre des finances de demain ne

restera pas indifférent à ce rappel des théâ¬
tres à l'égalité devant l'impôt. Il partagera
la poire d'angoisse entre tous les commer¬
ces de luxe. Il entendra monter la plainte
des cinq cents directeurs réunis à Marseille
contre ce bon M. Klotz, qui tapait comme
un sourd!

P. g.
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m M. MILLERAND, président du Conseil et Affaires étrangères

PtoOtQ MEURISSE.

MM.

Justice LHOPITEAU
sénateur d'Eure-et-Loir.

Intérieur.... HONNORAT ou X...
député des Basses-Alpes.

Guerre LEFÈVRE (André)
député des Bouches-du-IihOne.

Marine LANDRY
député de la Corse.

Commerce. ISAAC
député du Rhône.

Agriculture. RICARD (Henry) n

ingénieur agronome.

Finances... MARSAL (François)
administrateur de la Banque de l'Union

Parisienne.

Colonies... SARRAUT (Albert)
député de l'Aude.

Trav. pub. LE TROCQUER
Instr. pub. X.
Travail JOURDAIN

député de la Moselle.

Hygiène... BRETON (F.-L.)
(Assistance, Mutualité et Prévoy, sociale).

Rég.libér. OGIER
préfet de la Meuse.,

m

LES ALLIÉS RÉCLAMENT AVEC ÉNERGIE
L'EXTRADITION DU KAISER
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■ M. EMMANUEL BROUSSE, député
a des Pyrénées-Orientales (finances).
■ M. REIBEL, député de Seine-et-Oise
a (présidence du conseil).
® M, COUPÂT, secrétaire général de
a la Fédération des mécaniciens (ins-■ traction publique ; enseignement
■ technique).

SOTJS-SEOHBTAini!S D'ÉTAT

M. DESCHAMPS, député d'Ille-et-Vi¬
laine (tra1
légraphes
laine (travaux publies : postes, té-

phes et téléphones).
M. PIERRE FLANDIN, député
de l'Yonnl (travaux publics : trans¬
ports aériens).

M. BOREL. —■ Travaux publics (for¬
ces hydrauliques).

M. PAUL BIGNON. — Travaux pu¬
blics (ports de la marine marchan¬
de et des pêches).

M .THOUMYRE, député dé la Seine- m
Inférieure (commerce
ment).

ravitailie-

M. QUEUILLE, député de la Gorrèze ■
(agriculture). „

L'amiral Ronarc'h quitte lamarine

Paris, 19 janvier. — Le héros de Dixmude,1 amiral Ronarc'h, qui, à la tête de l'illustre
brigade des fusiliers marins, contribua de
si brillante façon à arrêter la ruée alleman¬
de vers la mer en octobre et novembre 1914,vient de demander sa mise par anticipationdans le cadre de réserve, pour raisons de
santé. Il occupait jusqu'à ces jours-ci lesfonctions de chef d'état-major général de lamarine, fonctions dans lesquelles il avaitrendu d'éminents services, il avait pris part
en effet, à l'élaboration des clauses navales
du traité de paix, et l'on sait que ces clau¬
ses constituent à beaucoup près les meilleu¬
res parties du traité. L'action bienfaisantede 1 amiral Ronarc'h s'était également fait
sentir de la plus heureuse manière lors desmutineries qui éclatèrent dans les escadresvers le milieu de l'année dernière. Grâce à1 ascendant de l'amiral sur les équipagesles marins rentrèrent dans l'ordre L'amlraiRonarc'h n'a que cinquante-cinq ans La
marine et le pays regretteront sa retraite
prématurée.

Nominations dans la Légion
d'honneur

Paris, 18 janvier. — Par décret rendu surla proposition du ministre de l'instructionpublique et des beaux-arts, sont nommésdans 1 ordre de la Légion d'honneur •Au grade de commandeur : M. Robellnsecrétaire général de la Ligue française dé1 enseignement.
« '-.u S,r;)de chevalier : M. François Thié-boot, dit Hugues Delorme, homme de let¬tres et auteur dramatiqué; M. Peter, auteurdramatique; M. Robuffat, homme de lettreset publiciste.

Attentat contre l'express du Caire
Le Caire, 1S janvier. — Un attentat a été

commis la mut dernière contre l'express duCaire à Louqsor, entre Bush et Ashment à115 kilomètres du Caire. Les rails ayant étédéboulonnés sur une certaine distance une
partie du train a passé, mats les deux derniers
wagons ont déraillé. A ce moment, une bandearniée est apparue, a attaqué le wagon postalet s'est emparée d'une somme d'environ 2,000livres sterling. Dans un des wagons du train
se trouvaient des prisonneirs; les gardes deceux-ci ont tiré sur les agresseur^ qui ont
pns la fuite. L'express a pu reprendre sa mar¬che et est arrivé au Caire avec un retard con¬
sidérable.

Paris, 19 janvier. — Ta crise ministé¬
rielle ouverte par la démission du cabinet
Clemenceau a reçu sa solution avec une ra¬
pidité exceptionnelle : chargé à la fin de la
journée de dimanche de la constitution du
ministère, M. Millerand avait abouti au¬
jourd'hui lundi, à ia fin de la matinée.
Dans ia soirée d'hier, après avoir accep¬

té le mandat que lui avait confié M. Poin-
caré, M. Millerand avait reçu de nombreu¬
ses personnalités politiques à son domicile,
et à plusieurs d'entre-eux, comme MM. An¬
dré Tardieu, André Lefebvre, Raoul Péret,
Victor Bérard, etc., il avait fait des offres
de portefeuille.
Toute la matinée d'aujourd'hui avait été

marquée par une intense activité. M. Mille¬
rand, à partir de neuf heures, avait reçu
de très nombreuses personnalités à son do¬
micile, avenue de Villars.
A onze heures, l'une d'elles, M. Raoul Pé¬

ret, président de ia commission du budget
de la Chambre, sortant de chez M. Mille¬
rand, nous déclarait qu'elle ne ferait pas
partie du ministère, « parce que, nous di¬
sait le député de la Vienne, je ne me sens
pas qualifié pour détenir le portefeuille de
la guerre, qui m'a été offert; celui-ci ira
à M. André Lefebvre ».
Au même moment, M. Milierand, montant

en auto avec M. Landry, député de la Cor¬
se, partait pour l'Elysoe, ou .il allait ren¬
dre compte à M. Poincaré du résultat de ses
négociations. Chemin faisant, l'auto s'ar¬
rêtait à la présidence de la Chambre, et
M. Milierand annonçait au futur Président
de la République que son ministère était
constitué, en lui donnant le nom de ses
collaborateurs.
A midi et demi, M. Milierand revenait

chez lui, et là il voulait bien nous recevoir,
et nous dire ;

« J'ai donné ma réponse à M. Poincarû :

j'accepte...
»J'ai vu M. René Viviani, qui m'a dit

que, pour le moment, il 11e veut accepter
sous aucun prétexte de faire partie d'un
gouvernement, mais qui m'a assure de son
plus cordial concours.
»Je fais certaines modifications dans l'or¬

ganisation du ministère, rattachant à l'un
certaines branches d'un autre, en créant
même de nouvelles. C'est, ainsi que je
rends au ministère de l'intérieur l'hygiène,
assistance et la prévoyance sociale. 3e

prends au ministère du travail la mutua¬
lité et les assurances, et avec le tout se
constitue un ministère de l'hygiène, de l'as¬
sistance et- de la prévoyance sociale, que je
confie à M. Jules - Louis Breton.

» J'enlève au commerce renseignement
technique, que je rattache à l'instruction
publique, avec, pour sous-secrétaire. d'Etat,
M. Coupas, ancien secrétaire généra) de la
Fédération des mécaniciens et vice-prési¬
dent du Conseil supérieur du travail.
«Je rattache les P. T. T. aux travaux pu¬

blics, M. Louis Deschamps restant à leur
tête.

» Aux travaux publics, je crée :
»1. Un sous-secrétariat d'Etat des forces

hydrauliques, avec M. Borel.
»2. Un sous-secrétariat d'Etat des ports

rte la marine marchande et des pêches, avec
M. Paul Bignon.

» 3. Un sous-secrétariat d'Etat des trans¬
ports aériens, avec M. Flandin. A la tête
du ministère des travaux publics, M. Le
Trocquer, qui, dans le précédent ministère,
était sous-secrétaire d'Etat à la liquidation
des stocks.

» Aux finances, ministère particulièrement
difficile dans les conjonctures présentes, le
mets M. François Marsal, un technicien, di¬
recteur de la Banque de l'Union parisienne,
avec, comme sous-secrétaire d'Etat, M. Em¬
manuel Brousse, député.

» A l'agriculture, un technicien égale¬
ment, M. Henry Ricard, secrétaire général
de la Confédération des Associations agri¬
coles de France, ingénieur agricole et di¬
recteur de la main-d'œuvre agricole au mi¬
nistère de l'agriculture. Comme je considè¬
re que ce ministère est un des plus impor¬
tants de l'heure présente, j'y mets un sous-
secrétaire d'Etat. M. Queuille, député.

» J'avais un ministre de l'instruction pu¬
blique, mon ami Victor Bérard, récemment
élu sénateur du Jura, et qui est un des
esprits les plus brillants de l'Université.
«J'avais même déjà annoncé sa collabo¬

ration à M. Poincaré. Mais, en rentrant tout
à l'heure, j'ai trouvé une lettre par laquelle

F;

Victor Bérard me fait part de ses scrupu¬
les.

« Mon chçr président et ami, m'écrit M.
V, Bérard, je vous remercie du fond du
cœur de la confiance que vous me témoi¬
gnez. Vous savez mon dévouement à votre
personne et mon désir de collaborer à la
rénovation scientifique et civique de nos
trois enseignements.' Mais, tout nouveau
venu au Sénat, i'ai le devoir d'apprendre
d'abord mon métier de parlementaire et
de gagner, par ut; ^travail patient, la con¬
fiance et la sympathie de mes collègues.
Laissez-moi donc vous remercier encore, et
vous assurer de mon profonu attachement. »

» Parmi les autres modifications, je vous
signale que je rattache le ravitaillement
au ministère du commerce, en mettant au
sous-secrêtariat d'Etat ainsi constitué. M.
Thoumyre, un armateur, député, mutilé de
la guerre où il a laissé un bras. »
M. Millerand nous donne alors la liste

de son ministère.

maiiiiiiiiaiiitgiiiaiM

l'administration si complexe et si délicate de
nos deux provinces retrouvées. M. Millerand
est nommé commissaire général de la Répu¬
blique à Strasbourg pour l'Alsace et la Lor¬
raine.
Le nouveau président du conseil appartient

à l'Académie des sciences morales et politi¬
ques; il est âgé de soixante et un on*,

La succession de M. Millerand
à Strasbourg

Paris, 18 janvier. — Le secrétaire général
de la Conférence de la paix a remis le 16
janvier au ministre des Pays-Bas la lettre
suivante :

« Paris, le 15 janvier 1920.
« En notifiant par les présentes au gou¬

vernement de la reine le texte de l'article
227, ci-joint en copie certifiée, du traité de
paix avec l'Allemagne entré en vigueur le
10 janvier 1920, les puissances alliées et as¬
sociées ont l'honneur de faire connaître en
même temps qu'elles ont décidé de mettre
à exécution sans délai les dispositions de
cet article.

» En conséquence, le9 puissances alliées
et associées adressent au gouvernement des
Pays-Bas la demande officielle de remettre
entre leurs mains Guillaume de Hohenzol-
lern, ex-empereur d'Allemagne, afin qu'il
soit jugé.

» Les personnes résidant en Allemagne
contre lesquelles les puisances alliées et
associées ont. êteve une inculpation devant
leur être livrées en vertu de l'article 228
du traité de paix, l'ex-empereur, s'il était
reste en Allemagne, aurait été livré dans
les mentes conditions par le gouvernement
allemand.

» Le gouvernement néerlandais est au
tait des raisons imprescriptibles qui exi¬
gent impérieusement que les violations
préméditées des traités internationaux,
ainsi que la méconnaissance systématique
des régies les plus sacrées dû droit des
gens, reçoivent à l'égard de tous, y com¬
pris les personnalités les piùs haut pla¬
cées, la sanction spéciale prévue par le
congres de la paix. Les puissances rappel¬
lent sommairement, entre tant de crimes,
la cynique violation de ia neutralité de la
Belgique et du Luxembourg, le barbare et
impitoyanie. système d'otages, les déporta¬
tions en masse, l'enlèvement des jeunes
filles de Lille, arrachées à leurs familles
et livrées sans défense aux pires promis ■
cuites; la dévastation systématique de ter¬
ritoires entiers sans utilité militaire; la
guerre sous-marine sans restriction, com¬
prenant l'abandon inhumain de victimes
en pleine mer; les actes innombrables con¬
tre les non-combattants commis par l'auto
rite allemande au mépris des lois de la
guerre, etc.

» De tous ces actes, la responsabilité au
moins- morale remonte jusqu'au chef su¬
prême qui les a ordonnés ou qui a abusé
de ses pleins pouvoirs pour enfreindre ou
laisser enfreindre les réglés les plus sa¬
crées de la conscience numalne. •

« Les puissances alliées et associées ne
peuvent s arrêter à l'idée que le gouverne¬
ment des Pays-Bas envisagerait avec
moins de réprobation- qu'elles-mêmes les
immenses responsabilités de l'ex-empereur.
La Hollande 11e remplirait pas son devoir
international si elle refusait de s'associer
aux autres nations dans la mesure de ses
moyens pour poursuivre ou du moins ne
pas eniraver le cnâtimeni des crimes com¬
mis.

» En adressant leur demande au gouverne¬
ment néerlandais, les puissances alliées et
associées croient devoir en faire ressortir le
caractère spécial. Elles ont le devoir d'assu¬
rer l'exécution de l'article 227 sans se lais¬
ser arrêter par des argumentations, parce
qu'il ne s'agit pas dans la circonstance d'u¬
ne accusation publique ayant le caractère
juridique quant au fond, mais d'un acte de
haute politique internationale imposé par
la conscience universelle, dans lequel les for-
mes -du droii ont été prévues uniquement
pour assurer à l'accusé un ensemble de ga¬
ranties tel que le droit public n'en a ja¬
mais connu.

» Les puissances alliées et associées ont 1®
conviction que la Hollande, qui a toujourstémoigné son respect du droit et son amouï
de la justice et qui, une des premières a
revendiqué sa place dans la Société des Na¬
tions, 11e voudra pas couvrir de son autorité
morale la violation des principes esentieisde la solidarité des nations, toutes également
intéressées à empêcher le retour d'une sem¬
blable catastrophe.

» Le peuple néerlandais est hautement in¬
téresse a ne pas se donner l'apparence d'en
protéger l'auteur principal en le mettant à
l'abri sur son territoire et à faciliter la mise
en jugement réclamée par la voix de mil»
lions de victimes.

» Signé : Georges CLEMENCEAU. »

La demande d'extradition
provoque une grosse émotion en Holland*
La Haye, 18 janvier. — L'annonce offi¬

cielle de la demande d'extradition de i'ex-
kaiser par les alliés a provoqué une vive
émotion dans tous les milieux.
Une grande animation a régné hier après-

midi au ministère des affaires étrangères.
Le président du Conseil a eu une entrevue
avec M. Van Karnebeek. L'attaché naval al¬
lemand a eu un long entretien avec le chef
de cabinet du ministre.
Le correspondant de la « Libre Belgique »

dit apprendre de bonne source que les dé¬
marches sont faites auprès de l'ex-empe¬
reur pour qu'il se mette spontanément à la
disposition des alliés. Beaucoup espèrent
que Ton parviendra à le convaincre.

L'Allemagne livrera-t-elle
les coupables ?

LES INTIMIDATIONS DU CHANCELIER
D'EMPIRE

Berlin, 28 janvier. — M. Bauer, chancelles
d'empi-re, interrogé sur les intentions de l'Al¬
lemagne à l'égard de la clause spéciale du
traité de Versailles concernant la livraison des
coupables, a déclaré :

<c II est naturel que tout militaire ayant com¬
mis des actes criminels au cours do la guerre
soit justement châtié.

>> Le peuple allemand estime toutefois con¬
traire à l'esprit do justice que des officie-ré
allemands soient traduits devant des tribunaux
militaires exclusivement composés de ceux qui
jusqu'à présent étaient leurs ennemis.

» Le gouvernement notifiera à chaque inté¬
ressé que son extradition est réclamée. Mais
si tous ou quelques-uns d'entre eux refusent
d'obéir î

» Supposez qu'on réclame l'extradition d'un
de nos héros nationaux et que celui-ci ne tien¬
ne pas compte de notre notification î

» Supposez que le Reichstag désapprouve
le gouvernement Y Supposez qu'on réussis¬
se à recruter un bataillon de volontaires
pour mettre l'acte à exécution, quelles en
seraient les conséquences Y

» Des oentaines, des milliers d'hommes en
armes ne se rangeraient-ils pas plutôt au¬
tour de lui pour empêcher par la force son
arrestation et son extradition sans se sou¬
cier même des désirs de ce dernier ?

» L'enjeu serait la guerre civile, s'exclama
le chancelier dans un mouvement spontané
et dramatique.

» Je suis convaincu, ajoute-t-ii, que l'opi¬
nion du peuple allemand s'apaiserait si le
procès était jugé devant un tribunal en
Allemagne. No-us sommes disposés à accep¬
ter ce moyen terme afin de sauver le pays
de la ruine définitive. »

Paris, 19 janvier. — M. Millerand a confie
l'intérim du commissariat générai de la Ré¬
publique en Alsace-Lorraine au secrétaire
général adjoint actuel du commissariat gé¬
néral. M. Millerand compte, à moins d'un
empêchement absolu, se rendre dimanche
prochain à Strasbourg pour faire ses adieux
à ses administrés.

Paris. 19 janvier. — Les nouveaux mi¬
nistres et sous-secrétaires d'Etat tiendront
une première réunion cette après-midi chez
M. Millerand. Il est vraisemblable que sitôt
après ils seront présentés au Président de
la Républiqu-e, et M. Millerand fera signer
le décret de nomination qui paraîtra de¬
main au Journal officiel.

M. ALEXANDRE MILLERAND

M. Alexandre Millerand débuta très -jeune
dans la politique. Doué d'une grande puissance
de travail et d'une faculté d'assimilation re¬

marquable, il devait rapidement se faire une
place au Parlement. Sort esprit de méthode et
ses qualités d'organisateur, et aussi les succès
du bloc national dont il fut tête de liste à Pa¬
ris, l'ont indiqué comme le chef du futur gou¬
vernement dès qu'a été connue ia décision de
M. Clemenceau d'abuadonner le pouvoir après
l'élection du Président de la République.
Inscrit au barreau de Paris, élu conseiller

municipal de Paris en 1884, M. Millerand entra
à la Chambre en décembre 1885, élu à cette
date député de Paris au scrutin de liste. De¬
puis il a constamment été réélu dans le dou¬
zième arrondissement de Paris (2e secteur de
Paris, en' novembre dernier). Il lutta active¬
ment tant à la tribune que dans différents jour¬
naux pour le triomphe de ses idées démocrati¬
ques et sociales, collaborant avec M. Clemen¬
ceau à la «Justice», succédant à M. Goblet
comme rédacteur en chef de la « Petite Républi¬
que», en 1882, puis dirigeant ia «Lanterne»,
où MM. Briand. Viviani, etc., le suivirent. Fin
juin 1899, il fut appelé par Waldeck-Rous-
seau.au ministère du commerce. Ce fut le pre¬
mier mitaistre républicain socialiste arrivant au
pouvoir. Sous son impulsion, des réformes so¬
ciales sont votées, apportant une amélioration
notable à la situation des ouvriers et employés
(loi de dix heures dans les usines où travail¬
lent- femmes et enfants, création de conseils
du travail, etc.).
De juillet 1909 à novembre 1910, il est au mi¬

nistère des travaux publics; il arbitre avec suc¬
cès la grève des chemins de fer, organise les
Chemins de fer de l'Etat et fait voter la loi
sur l'autonomie des ports. En janvier 1912, M.
Poincaré lui confie le portefeuille de la guerre,
qu'il conserve pendant une année (janvier
1913). 11 profite de la campagne électorale de
1914 pour propager l'idée de la nécessité d'une
fqrte organisation militaire pour le cas pos¬
sible d'une agression de l'Allemagne. Le 25
août 1914, il accepte la lourde charge du porte¬
feuille de la guerre. L'ennemi est à ce moment
aux portes de Paris. M. Millerand fait entrer
au ministère son esprit de méthode et d'orga¬
nisation. Matériel, munitions, vivres, habille¬
ment, approvisionnements de toules sortes, il
règle toutes ces questions. Il réorganise le ser¬
vice des postes aux armées. Il transforme le
service de santé militaire, réglant tour à tour
les questions de transport, d aménagement de
trains et d'hôpitaux, les soins de première ur¬
gence. Il résout, en faisant appel à la .collabo¬
ration de M. Albert Thomas, cette formidable
question des munitions. M. Millerand quitte le
ministère de la guerre fin octobre 1915 (démis¬
sion du cabinet viviani).
Le besoin d'une direction particulièrement

autorisée se fait senti) en Alsace et en Lorrai¬
ne. Le gouvernement fait, appel, le 21 mars
1919, à M. Milleranci pour prendre en main

Qui présidera la Chambre?
Paris, 19 janvier. — La question de l'élection

du nouveau président de ia Chambre va se
poser à bref délai. M. Paul Deschanel n'a en¬
core pris aucune décision à cet égard. Dans
son entourage, on pense que M. Paul Deschanel
tiendra à rester président de la Chambre des
députés jusqu'au jour où il deviendra président
de la République, c'est-à-dire juqu'au 18 fé¬
vrier.
Rappelons que M. Fallières était président du

Sénat lorsqu'il fut élu président de la Républi¬
que, le 17 janvier 1907. M. Fallières n'adressa
sa lettre de démission que le 14 lévrier suivant,
et M. Antonin Dubost, qui était vice-président,
fut élu à la présidence de la Haute-Assemblée
le 16 février, c'est-à-dire la veille du jour où
M. Fallières entrait à l'Elysée.
Deux noms étaient surtout prononcés samedi

dans les couloirs du Congrès de Versailles et
dans les milieux parlementaires pour la can¬
didature à la présidence de la Chambre : celui
do M. Louis Barlhou, ancien président du con¬
seil, et celui de M. Raoul Péret.
M. Raoul Péret a fait, hier, la déclaration

suivante :

« Je dois, avant de prendre une décision, me
mettre d'accord avec mon ami M. Barthou,
dont il a été question également pour le fau¬
teuil devenu vacant. Pour éviter que nous nous
trouvions en concurrence, nous aurons recours
aujourd'hui ou demain à une sorte d'arbitrage,
et il n'y aura sans doute qu'un candidat à la
présidence. »

M. Barthou a également déclare :
«J'ai été l'objet, au Congrès, de démarches

pressantes de la part de nombreux amis ap¬
partenant à tous les partis politiques. J'ai jus¬
qu'à présent réservé ma réponse. »

Il faut noter enfin que le nom de M, Viviani a
été également mis en avant.

Chez M. Deschanel
Paris, 1S janvier.

M. Raymond Poincaré, accompagné du gé¬
néral Pénelon, chef de sa mission militaire,
est venu à deux heures à la présidence de la
Chambre rendre visite à M. Paul Deschanel.
Reçu au bas du perron par M. lrnbert, chel
du cabinet de ,1a présidence de la enambre,
le président de la République a été accueilli
avec grande cordialité par M. Paul Deschanel
qui, à son arrivée, se tenait à la porte d'en¬
trée du salon de réception. L'entretien des
dieux présidents s'est prolongé jusqu'à deux
heures quarante-cinq.

_ Aussitôt après la visite de M. Poincaré, M.
Pau] Deschanel a reçu le maréchal Foch, avec
lequel il a conversé pendant environ un quartd'heure.
Dans l'après-midi, M. Deschanel a reçu M.Léon Bourgeois, président du Sénat, avec le¬

quel il s'est entretenu vingt minute.?.
M. Deschanel a également reçu M. Jonnart.
A six heures, M. Paul Deschanel est allé ù

l'Elysée rendre visite à Mme Poincaré.
M. Deschanel est allô ensuite chez M. et Mme

Loubet.
A dix-neuf heures, Il est rentré à la prési¬dence de la Chambre.

Revue de la Presse
LE MINISTERE MILLERAND

Lès journaux considèrent comme virtuel¬
lement fait 1© ministère Millerand.
La Victoire (M. Gustave Hervé) dit:
« Aux affaires étrangères, à l'heure ac¬

tuelle 011 verrait volontiers un homme
comme Briand , Le ministère le plus ardu
à l'heure présente, le plus digne de tenter
un nomme de la trempe morale de Mille¬
rand, ce serait un ministère peu reluisant, (

celui qui, vulgairement appelé ministère
des travaux publics, mériterait de s'appe¬
ler ministère des voies et communications;
celui qui comprendrait les chemins de fer,
les P. T. T., les ports et la marine mar¬
chande, et auquel 011 pourrait adjoindre le
travail. »

L'Eclair (M. Emile Bure) :
«Que M. Millerand nous donne un véri¬

table cabinet d'action nationale, nous nous
en réj outrons ! Son discours électoral, bour¬
ré d'idées vivantes, fut certainement le
meilleur parmi ceux qui nous furent sou¬
mis. Président du conseil, il n'a qu'à ap¬
pliquer son programme pour devenir le
grand ministre qu'attend impatiemment et
ardemment le pays; mais on raconte qu'il
veut aller au quai d'Orsay. Cela n'est pas
sans nous inquiéter. A notre avis, sa place
de président du conseil est inarquée au
ministère de l'intérieur, où toutes ses qua¬
lités pourront se développer sans être con¬
trariées par ses défauts, et où il lui sera
loisible de réaliser les premières réformes
qui doivent nous acheminer vers la IVe Ré¬
publique décentralisée qu'il nous a pro¬
mise. »

La Petite Repubiique :
« La personnalité de Millerand, dont on

sait le passé et dont on connaît la valeur,
est de celles qui fournissent toutes, les ga¬
ranties. Il saura choisir ses collaborateurs. »

La Lanterne (Félix Hautfort) :

«Les éléments qui, de notoriété publique,
étaient des éléments de faiblesse pour Cle¬
menceau vont naturellement disparaître;
mais il 11e faut pas se tromper en les rem¬
plaçant. Nous n'en sommes pas à cette heu¬
re aux misérables questions de personnes,
au dosage des partis et des ambitions. »

L'Humanité (Marcel Cachin, député) :
« Nous avons quelque hâte de demander

au gouvernement nouveau s'il renonce pu¬
bliquement, comme les Anglais, les Améri¬
cains et tous les alliés, au blocus de famine,
au cordon sanitaire, à tout l'appareil im¬
puissant et criminel que la réaction clemen-
ciste dressa vainement, pour le déshonneur
de la République, contre un peuple en mal
de révolution. »

VA-T-ON FAIRE LA PAIX
AVEC LES SOVIETS?

Le Matin fait remarquer qu'un problème
nouveau et des plus graves vient d'être posé ;

« Emus par les rapports que M. O'Grady
leur a envoyés de Copenhague sur ses con¬
versations avec Litvinoff, M. Lloyd George
et ses ministres ont établi un plan de ré¬
conciliation avec les Soviets. Le premier
acte est joué: c'est la reprise des relations
commerciales. 11 s'agit de savoir si on ac¬
centuera cette orientation et quelles garan¬
ties on prendra pour évfter que ces conces¬
sions nuisent à nos alliés en guerre avec les
Soviets. »

L'ETOILE

Ce que c'est que d'être nê sous une mau¬
vaise étoile, dit le Gaulois :

« M. Deschanel racontait hier : « Je suis
» né un 13 et je me suis marié un 13, et c'est
»le 13 janvier que la Chambre m'a porté au
» fauteuil présidentiel avec une unanimité
» qui m'envoyait à l'Elysée.

» I.'étoile, en somme, ne fut pas si mau¬
vaise I

» A propos d'étoile, les chiromanciens af¬
firment que, pour devenir l'hôte de l'Elysée,
il faut posséder dans la main une certaine
étoile. M- Deschanel a-t-il cette étoile ou,
s'il ne l'avait pas, lui est-elle venue? »

EXTÉRIEUR
EN RUSSIE

Le Japon à son tour évacuerait
la Sibérie

Tokio, 19 janvier. — Le cabinet japonais
a reçu avec une grande surprise la nouvelle
du prochain retrait des troupes américaines
actuellement en Sibérie. Le Japon songe¬
rait. ën conséquence, à retirer également
ses Contingents.
Des Allemands commandent

les armées bolchevistes de Sibérie
Londres, 19 janvier1. — Le groupe sibérien do

l'armée rouge est commandé par un Allemand,
le générai Blucher, et Omsk est occupé pai
la 28e division rouge, sous les ordres d'un au¬
tre Allemand, le général Isen. De plus, dea
spécialistes allemands assistent comme conseil¬
lers à la Conférence militaire extraordinaire
de Moscou.

Les bolcheviks massacrent les partisan)
de Koltchak et incendient Irkoustk
Tien-Tsin, 13 janvier (retardée). — D'après

les dernières nouvelles parvenues au gouver¬
nement chinois, les cadets russes, qui avaient
pris parti pour Koltchak à Irkoutsk, ont été
massacrés par ies insurgés, et la plus grande
partie de la ville a été pillée et incendiée. O11
croit que les trou[»es du général Kappel, au
nombre de 50,000. sont en danger d'être anéan¬
ties entre Irkoutsk et le lac Baïkal, ces troupes
étant restées loyales au régime de Koltchak.

AUX ETATS-UNIU

Les accusations de l'amiral Sims
se précisent

Washington, 19 janvier. — L'amiral Sims
n'a pas dit à la commission de la marine
qui lui avait donné des ordres de nature
à paralyseif l'action de la flotte américaine,
mais il a fait comprendre que le plus haut
personnage de l'Etat était en cause. Aba¬
sourdis d© ce qu'ils entendaient, les mem¬
bres de ia commission ont interrompu leur
enquête, disant qu'ils allaient demander au
Sénat de leur conférer des pouvoirs plus
étendus, afin qu'ils puissent élargir le
enamp de leurs investigations et 1© faire
porter sur la conduite générale de la guer¬
re et sur la signification exacte de l'aver¬
tissement : « Nous combattons les Allemands
comme nous combattrions les Anglais. »
Le ministre de la marine, M. Daniels, va

être convoqué. L'amiral Sims sera proba¬
blement questionné en détail sur les ins¬
tructions qu'il a reçues du gouvernement
américain au sujet de la conduite à tenir
envers les alliés, et sur l'attitude du gouver¬
nement américain à l'égard des alliés au
moment où il prit son commandement eu
Europe. L'amiral ..uns accuse M. Daniels
et le ministère de la marine de s'être mê¬
lés constamment de la conduite des opéra¬
tions, indiquant par là le peu de confiance
qu'ils avaient en lui. Il accuse le ministère
de n'avoir pas voulu concentrer les forces
navales là où elles étaient nécessaires, et
il a ajouté :

« L'administration de la manne est en¬
trée à contre-cœur dans la lutte, et a per¬
sisté dans cet état d'esprit, pendant de
longs mois après la déclaration de guerre.
Elle a grandement affaibli le moral des
combattants dans la zone de guerre par la
méfiance dont elle a fait preuve vis-à-vis
des chefs de la flotte. »

EN SYRIE

Nouvelle collision sanglante
entre Français et Arabes en Syrie

Port-Saïd, 19 février. — Une nouvelle rencon¬
tre sérieuse aurait eu lieu entre Français et Ara¬
bes à El-Moutallah. Les Français ont dû battra
en retraite en abandonnant plusieurs canons.
Le chiffre de leurs pertes est d'une cinquantai¬
ne. et ies oornbate continuent dans la région,
El-Moutallah est situé à environ 35 kilomè¬

tres de Tyr et à 5 kilomètres à l'ouest du Harat-
Jourdain.

FEUILLETON DE LA PET/TE GIRONDE
du 20 janvier 1920
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-GiARA SPADA
Grand Roman historique inédit

ie Robert FL0RIGN1 et Charles VAYRE
PREMIERE PARTIE

LE PACTE

, CHAPITRE VIII
Le pacte •

-4' (Suite.)
— Moi 1 s'écria Clara Spada affolé.
— Toi, Lodovico d'Arezzo.
— Moi, Lodovico d'Arezzo, rénéta machi¬

nalement Clara Spada, et il se laissa allera la renverse dans son fauteuil, se déga¬
geant des bras de Vespera.
|>1t é ï'éhrriuteb fi poussa un sou-

■U n'était pas encore bien certain d'être
«veille et de ne pas rêver.
/_ ~Sl «'est un rôve, murmura-t-îl, que ce
ireve aure.
— C'est un rêve heureux, un rêve' d'or,

mon mignon Lodovico; dit Vespera s'a,s-
,seyant sur ses genoux., un rôve qui durera

toute ta vie, si tu le veux... Veux-tu reve¬
nir à la réalité, traîner dans la boue ta '
cape en loques, ta rapière rouillée, tes
chaussures ecu'ées, vivre d'expédients, le
ventre creux, le faux rire aux dents, la
mort dans I© cœur?... Si tu le veux... c'est
facile... tu n'as qu'une toute petite phrase
à dire...
— Laquelle ?
— Celle-ci ; Je ne veux pas que ce rêve se

réalise...
— Non... non... dit Clara Spada, qu'il
dure... qu'il dure... Je veux rêver... tou¬
jours rêver... Ah! tu es une habile magi¬
cienne... une enchanteresse divine...
— Non, dit Vespera subitement grave, je

ne suis pas une magicienne, et moins en¬
core une enchanteresse, je ne suis qu'une
femme, une femme que l'amour a meurtrie
et qui a soif de vengeance. J'ai souffert...
je veux faire souffrir les autres... je veux
être le génie malfaisant, arrachant des lar¬
mes de honte et de désespoir à ceux qui se
trouveront sur mon chemin... je veux la
ruine, le déshonneur, la mort des fous qui
m'aimeront... je serai la plus forte puis¬
que je serai riche, je n'aurai plus besoin
de nie plier aux exigences des amants...
ce sont eux qui se soumettront a tous mes ca-

n- -- —! ! Ur vo¬
la

„ m— lo-
uovico... tu vas causer le malheur de bien
dés gens.,. Au centuple je ferr' verser les
larmes que ta trahison m'a arrachées...
Un éclat de rire strident l'interrompit.La repoussant brusquement, Clara Spadaavait, quitté son fauteuil.
— A. la bonne lieuro î s'écria-t-il joyeuse¬

ment. tu mots bas le masaue | Je t'ataie

mieux ainsi soufflant ta haine,- escomp¬
tant la mort à venir... Tout à l'heure, ber¬
cé par ta voix grisant-... pris à ta séduc¬
tion infernale, .je me sentais glisser à l'in¬
famie sans avoir le courage de te fuir... Tu
m'apparaissais comme un géni: terrible et
malfaisant, mais d'un charme si enivrant
que ma raison s'égarait... Die merci ! tu
m'as arraché à cette dangereuse torpeur en
te révélant telle qui t,u es, telle que tu se¬
ras... Ah 1 j'aime cent fois mieux celai
Il poussa un soupir de soulagement.
— Qu'entends-tu par là Y demanda Ves¬

pera inquiète, et que peuvent te faire mes
projets, puisque nous seront étrangers
l'un à l'autre, fue nous ne noas verrons
plus! Tu peux bien me laisser vivre à ma
guise, n'est-ce pas? Je ne t'empêcherai pas,
moi, de dépenser ta fortune en aumônes ou
en constructions de cathédrales !..v
— Pourvu que tu aies la moitié de la for¬

tune, il t'est indifférent, je le conçois, que
je dépense l'autre moitié en œuvres pies.
— Certes.
— Seulement, pour avoir cette fortune, il

te manque le Lodovico.
— Refuserais-tu Y
—"Je refuse.
Vespera poussa un cri de rage.
— Pourquot Y pourquoi Y EMu pris de

folie, homme Y Tu refuses la fortune... toi...
toi... malheureux aventurier sans sou, ni
maille ?...
— Mais oui, je refuse.
Elle eut un grand geste de décourage¬

ment, de révolte impuissante.
Elle comprit que son avenir était perdu,

sa vie finie.
Il n'y avait plus en plie de place pour la

oolère.M,

Elle jeta un regard farouche à Clara
Spada, et, anéantie, se laissa choir sur l'es¬
cabeau, le corps ployé, vivante image de
la désolation.
A cette vue, Clara Spada se sentit pris do

pitié.
Il la considéra avec urne bienveillance

que jusqu'alors il ne s'était point sentie
pour elle.
— Pauvre créature, pensa-t-il, elle avait

joué toute son existence sur cette méta¬
morphose qui me changeait en Lodovico.
Il se trouve que je refuse. Je la ruine...
et moi aussi... Moi, cela est secondaire... je
vivrai toujours... mais... elle, q m devien-
dra-t-elle ? Ah ! ma. foi ce que deviennent
ses pareilles I Ne vais-je pas me montrer
pitoyable et me lamenter parce qu'une
courtisane perd sa fortune !... Elle n'avait
qu'à la conserver au lieu de la donner à
ce ruffian de Lodovico pour finir par le
tuer.
Il fit une moue significative-
— Sa mort me fait perdre mes ducats!

Je ne puis pas décemment les réclamer à
sa cependant cdnsolable veuve, après avoir
refusé d'accéder à ses désirs; ce serait indé¬
licat ! Je ressemblerais par trop cette fois
à Lodovico.
Il sourit.
— Elle qui voulait me voir entrer complè¬tement dans la peau de Lodovico et m'ini¬

tiait aux mystères de sa vilaine âme...
Il réfléchit.
— Et dire que sa fortune va aller à des

parents lointains, à de vagues amis... qui,
naturellement... si j'allais leur réclamer les
deux mille ducats que le nommé Lodovico
me doit, s'empresseraient de me les refu¬
ser, et me .soutiendraient qu'un homme aussi

riche que Lodovico d'Arezzo ne pouvait pas
devoir à un gueux tel que moi une pareille
somme... Gredin, va ! Au fond, ce ipre de¬mandait Vespera, si on y réfléchit, n'est
pas si... si... peu honnête... Je sais bien...
.se substituer à un mort... pour hériter... es
n'est pas très... très catholique... Oui mais
ce mort me doit deux mille ducats que je
ne verrai jamais... Et puis... Non, décidé¬
ment... ce n'est pas possible... je ne sau¬
rais, même pour me paver mes deux mille
ducats, jouer ce rô'le infâme ! Oh ! infâme...
Infâme... A quel point de vue 7 Tromper
le prince? Quand je serai auprès de lui. il
sera mort ! Il ne me verra même pas... Et
même s'il me voyait !... S'il me prenait
pour son fils... quel mal à cela Y . Ma vue
adoucirait ses derniers instants... ce serait
encore une bonne action de plus à mon
actif... Oui, mais ma conscience me dit que
c'est mai... Je ne dois pas agir ainsi.
Sans v prendre garde, il s'était rappro¬

ché de Vespera. *
La courtisane, accablée d'abord, avait fini

par s'étonner du mutisme de Clara Spada.
Quand eue ie vit en proie à ses pensees,

elle devina qu'une lutte avait lieu en lui,
entre le bien et le mal.
Elle se reprit à espérer.
Los réflexions de Clara Spada se prolon¬

geant, elle eut soudain confiance.
Il discutait.
Donc, il allait céder.
On ne discute pas aussi longuement sans

arrière-pensèe une mauvaise action, alors
qu'on vient d'en proclamer l'infamie.
On la repousse et l'on s'en va.
Or, Clara Spada, après son geste instinc¬

tif d.e refus, était resté. La pitié que la vue
de Vespera avait éveillée en lui amenait

ces réflexions. Vespera les jugeait favora¬
bles à son projet.
Cependant, cil© ne se doutait pas du mo¬

tif qui rendait hésitant le Zingaro.
Elle avait prévu l'effet, mais elle se trom¬

pait sur les causes.
Pour elle, la convoitise seule devait con¬

duire l'aventurier à céder, alors que pas
un seul instant Clara Spada n'avait songé
aux richesses dont il allait être maître en
se faisant le complice de Vespera.
Un peu de pitié pour la courtisane, le dé¬

sir de rentrer dans ses deux mille ducats,
la pensée d'accorder une joie dernière à
un vieillard mourant, et aussi l'idée de jouer
le rôle d'un personnage pour lequel il ne
se sentait aucune estime, tout cela se com¬
binant dans son esprit finit par décider
presque Clara Spada.
Que le lecteur ne le juge pas trop sévè¬

rement.
Pour son époque, Clara Spada était le mo¬dèle des honnêtes gens.
Les captations d'héritages, les empoison¬

nements, les meurtres, les vols, les inces¬
tes. les parricides, les crimes contre nature
étaient, à l'époque bénie de Jules II en Ita¬
lie, de Louis XII en France, des choses si
naturelles que les scrupules de Clara Spartaeussent paru à la plupart des gens réputes
pour leur vertu des scrupules bien exces¬
sifs.
En somme, il ne volait pas Lodovico, puis¬

que celui-ci était mort.
Il se faisait passer pour lui et portait son

nom...
Il faisait plaisir au vieillard mourant.
11 s'amusait aux dépens du public en

jouant le personnage de Lodovico, et nous
l devons .avouer 0» le personnage ftg pou¬

vait que gagner â être joué par Clara Spada.
Dès lors, comme on le voit, les torts de

Clara Spada n'étaient pas si graves et le
lecteur l'absoudra sans trop de peine de ce
qu'il considérerait à juste titre de nos jours
comme une infamie.
Et puis, Clara Spada agit ainsi; nous n'y,

pouvons rien. Nous écrivons sa vie impaiv
tialement. fidèlement.
Mais, avant de le désapprouver complète,

ment, il convient d'attendre et de juger no¬
tre héros par la suite des aventures.
Du coin de l'œil, Vespera attentive épiait

Clora Spada.
Elle assistait au combat qui se livrait

dans l'âme de l'aventurier.
Gardant son attitude désolée, elle dissimu¬

lait la joie cruelle qui déferlait en elle —•
la joie de la réussite certaine.
Clara Spada allait lui appartenir.
Ce n'était plus qu'une question de minu¬

tes.
Il allait et venait par la chambre, inquiet,

les sourcils froncés, le front plissé.
Parfois sa bouche s'entr'ouvrait comme,

su allait parler, mats vraie hésitation nou¬
velle le prenait, et en silence fi continuai®
à marcher à grands pas dans la salle, lut¬
tant contre les pensées contraires qui l'en¬
vahissaient.
Il fallait pourtant se hâtea-,
Giacomo Leone allait venir.
C'est à quoi pensa Vespera,.
Après un dernier regard inlerrogaieufl,

jeté à Clara Spada, elle crut pouvoir pren¬
dre les devants, jouer la partie suprême.
EUe soupira longuement.
Clara Spada était devant elle.

>
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EN ALLEMAGNE
grèves et troubles spartakistes

dans la zone neutre de la rive droite
du Rhin

Aix-la-Chapelle, 16 janvier (retardée). — Des
Igrèves et des troubles ont éclaté dans la zone
fneutre, en face du secteur belge, sur la rive
{droite du Rhin. A Hamborn, l'hôtel de ville a
Jélê pris d'assaut par les grévistes. Les vivres
jet les approvisionnements ont été pillés. Les
Narines de la. police auxiliaire ont été saisies.
) Au cours des pillages, les troupes ont tait
«usage des armes. Il y a plusieurs morts et
fclessés parmi les spartakiétes. Une quarantaine
Ée prisonniers spartakistes ont été amenés a
ïWeseh Ce sont pour la plupart des jeunes gens
Ida dix-huit à vingt et un ans. II y a aussi des
Keunes filles du même âge.
y Les grévistes demandent la journée de six
'heures, la semaine de cinq jours, un salaire
jtninimum de quarante marks par jour. Le gou-
Ivernement de Berlin a envoyé dans la zone
(neutre, avec l'autorisation de l'autorité belge,
«tes troupes de renfort venéïit en paitie d® la
division de fer» qui a quitté Libau.

«

EN ANGLETERRE

^L'Angleterre va rentrer en relations
économiques avec la Russie des Soviets

(Londres, 18 janvier. — Le ministre de l'alî-
entation, présidant une conférence du comité

_availliste de l'alimentation, déclara que la
question de la reprise des relations commercia¬
les avec la Russie avait attiré l'attention de
son département depuis quelque temps. Il avait
été en communication à ce sujet avec M. Lloyd
.George à Paris, et le résultat de ces conversa¬
tions est que certains articles d'alimentation et
(certaines matières premières vont être impor¬
tés de Russie contre les articles de laine et les
/Vêtements que l'Angleterre fournira à ce pays.

y"" —*
Un meeting socialiste contre la vie

chère est marqué de violents
incidents /

_ paris, 18 janvier. — Le meeting organisé

§ar l'Union des coopératives et qui s'est te-u au gymnase Huyghens, cette après-ml-
t, avait attiré près de 5,000 personnes et a

tsté marqué par de violents incidents.
. M. ^aston Lévy. administrateur délégué
jtle l'Union des coopératives, présidait, as
ipisté de MM. Fauconnel et Valadier.
[ M. Poison, premier orateur inscrit, a

Ëarqué, au milieu de la plus grande atien-)n, la différence entre le problème de la
e chère et celui de la hausse des prix.

ÎD'après lui, la cherté de la vio est due a
'ce que les salaires et les revenus du travail
One montent pas proportionnellement aux
fcrix. Il a montré ensuite que la hausse des
ïprix n'est pas due à la journée de huit heu-
jres ni à 1 augmentation des salaires, puis-
rque celle-ci suit à peine la hausse, mais ne
4a précède pas.
Il a répondu à l'argument de la vague de

paresse qui est ridicule, car il faudrait, a-t.
il dit, incriminer les travailleurs des
champs, puisque la hausse porte surtout sur
les produits agricoles.
Il déclara que les mercantis aggravaient le

mal. Comme remède il préconisa l'organisa¬tion de ia production contrôlée par la nation

i-ci îiwi te un commerce 11 eoani qu un menson*
ge dons l'état de pénurie de marchandises etl'organisation d'échanges internationaux op¬posés au protectionnisme et au libre échanged'intermédiaires.
Il exposa longuement ensuite ee que peut lacoopération, qui ne peut faire baisser les prixmais qui est l'instrument naturel de régulari¬sation : elle élimine le revenu commercial sanstravail et tend à l'abolition du profitM. Jouhaux, secrétaire de la C. G. T. ouiprit la parole ensuite, dut renoncer à se 'taire

» oes interrupteurs,auxquels il déclara qu'il parlait au nom de1,600 mandats qui lavaient approuvé au Con¬
grès fédéral de Lyon, et que si la minorité pré¬tendait brimer la majorité, celle-ci prendraitaes dispositions poirr faire respecter la libertéde parole.
Il en fut de même de M. Albert Thomas,députe socialiste, qui dut abréger son inter¬vention, ne pouvant poursuivre dans de tel¬

les conditions un exposé scientifique sur unequestion d'ordre économique.— - - w

VM\.TI4VUiiqUO,
Le calme revînt quand M. Poison reprit

- parole pour donner lecture d'un ordre
a-jour s'inspirant de son discours.
Cet ordre au jour fut adopté à l'unanl-r~, jw"1 uuupTO a i utiauT

mité moins une dizaine de voix. Il fit en
core voter un ordre du jour de remercie
ments à MM. Thomas et ïouhaux. Des mil¬
liers et des milliers de voix l'approuvèrent
et, à la contre-épreuve, une douzaine de
mains se levèrent.

LE CONSEIL NATIONAL
des travailleurs de l'agriculture
Paris, 19 janvier. — La Fédération des tra¬

vailleurs de l'agriculture a tenu son deuxième
conseil national. Vingt-cinq délégués y repré¬
sentaient les principales régions : Marne, Cen¬
tre, Midi, Landes, Bas-Adour, Aude et région
parisieniie.
Le Conseil. national a examiné la situation

fédérale et enregistré l'adhésion de vingt-sept
Syndicats nouveaux reçus à la Fédération
depuis la réunion de novembre.
Un programme de propagande a été tracé,

et, dans le courant de janvier et des mois sui¬
vants, une active campagne de recrutement va
s'effectuer. Une tournée est en cours que fera
M. Bornât chez les bûcherons du Centre; d'au¬
tres sont en préparation pour le Jura, la Marne,
les Landes et la Haute-Vienne.
Une délégation se rendra mardi auprès des

représentants législatifs de cette région pour
les mettre au courant de la situation. Une autre
délégation ira au ministère de l'agriculture
pour lui demander des précisions sur les pro¬
messes faites aux ouvriers gemmeurs de tenter
dans la zone numéro 1 une exploitation en
régie directe des forêts domaniales.

.1*A. VIE

Courses à Vincennes
: DIMANCHE 1S JANVIER

AVoici les résultats détaillés des épreuves :
r PRIX DE PACY (au trot monté), 4,000 fr., 2,300
«Y,êtres. — 1er. perce-Neige (Landry), à M. L.
ïtareil; 2e, Prince (le propriétaire), A M. A.
jSourroubille; 3e, Pacoma (P. Viel). à M. A. G a-
Ïïiare.
Non placés : Quinine (Auvray), Quatorze (A,

Itorcinal), Quoesita (Jeaudot). Patricienne
KCnudde), Pétivler (Rousselet), Queen-Mab
(Bertin),'Questeur (Caquerel), Querelle (L. Bou
ilet), Poltowa (Pain).
■Durées 1er, 3' 45" 4/5; Se, 3' 46" 3/5; Se, 3' 47".

' PRIX DE LIMOGES (au trot attelé, mixte),
14,000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Nabab-II (Dubreuil)
jë M. F. de Tassigny;.2e, Kilina (Phîlippard). à
KM. R. Finet; 3e, Kinsacaise (Amar), à M. A. Ra
'iphel; 4e, Lettre-Close (Demorissi), â M. 'C. .Ver.

V Durée : 1er, 4' 51" 1/5; 2e, 4' 55" 4/5; 3e, 5' 3" 3/5
PRIX CHERBOURG

(au trot attelé), 10,000 francs, 2,900 mètres
1. Pro-Patria (Th. Monsieur), à. M. J. Ca

ibrol.
V 2. Ontario (Riaud), à M. L. Olry Rœderer.

3. Passeport (Olivier), à M. L. Clerc.
4. Qtio-Vadis (Verzeele), à M. A. Boas.
Non placés: Pacha (Hemard), Primerose

((Pentecôte). Oscar (Prosper), Onward-Star
USourroubille).
Durée: 1er, 4' i33" 4/5; 2e, 4' 35" 1/5; 3e,

1»' 36" 4/5; 4e. 4' 38" 1/é.
Pro-Patria (Bemécourt et Hprgente) est en

'(traîné par Th. Monsieur.
. PRIX DE LA MANCHE (au trot monté), 8,000
{francs, 2 900 mètres. — 1er, Masséna (Cadichon),
rà M. A Essartial; 2e, Nicotine (Thevrey), à M,
(P. Choffin; 3e. Prophète (E. Marie), à M. A
Viel. "

_

Non places: Pierre-Ier (Lepelletier), Marcel-
Jus (de Wazières), Odette (Lintanf).
Durée : 1er, 4' 35'1; Se, 4' 38" 1/5; 3e, 4' 38" 2/5.
Masséna (Valencourt-II et Sénora) est entrai-

Sié par Cadichon.
PRIX DE NEVERS (au trot attelé), 4,000 rr.,

2,200 mètres. — 1er, Quito (Leverrier), à M. H.
BaJlière-, 2e, Quinte (Ockhorst), à M. G. Venet;
8e, Qualita (Th. Monsieur), à M. J. Cabrol.
Non placés : Québec (L Forcinal), Quimperlé

(Pigeotte), Quolibet (Hervé), Quinze-Mille (C.
"de wazières), Quo-Vaafs (E. Marie).
Durée: 1er, 3'35" 3/5; 2e, 3'41" 3/4; 3e, 3'41" 4/5.
Quito (Beaumanoir et Bravoure) est entraîné

jpar Leverrier.
h PRIX LOUIS VILLAYE (au trot attelé), 8,000
Jîrancs, 3,000 mètres. — 1er, Nelusko (L. Hé
kmard). à M. L. Hémard; 2e, Jour-d'Espoir (M.
(OP. Viel), à M. A. Gaman; 3e,Nez-Rond, (le pro¬
priétaire), à M. Ockhorst.
j • Non placés: Jarcy (Labonnc), Jehallah (J.
SSourroubille), »Ivan-le-Cosaque (A. Commys),
aMonte-Cristo (Prosper), Javotte (Isabel).
Durée : 1er, 4' 47" 4/5; 2e, 4' 49"; 3e, 4' 49" 3/5.

longueur et demie; le quatrième à trois lon¬
gueurs.
Marmouset (Marajex et Medïlcot) est entraî¬

né par W. Flatman.
. PRIX DE PONT-MAGNAN (steeple-chase, han¬
dicap), 5,000 fr., 3,400 mètres. — 1er, Bloh (R.
Sauvai), à M. Marcel Boussae; 2e. Gaule (Bâ¬
tes), A M. A. Lurati; 3e. Princess-Mafalda (Thi¬
bault), A M. Herbert Ewin.
Non placés : Quidor (W. Mitchell), Dernière-

Cartouche (Semblât), Lord-Raglan (J.-B. Mo-
reau), Clan-Ronald (Prior).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

huit longueurs.

\ CHEVAUX 1 Pfesage | Pet.
1 10 fr. t 6 tr.

bPerce-Netge G| 110 »
't — P] 36 50
t,Prince u « P| 32 50
llPacôme P| 29 50

47 50
15 50
15 »
16 50

[.Nabab-II o,.*©. *..»» G
^ - P
'Kilina P

62 50
25 50
20 50

51 50
20 50
13 »

il'ro-Patria G
t - p
'Ontario P
[/Passeport P

74 »

15 »

12 »
20 »

36 »
C 50
6 »

U »

Masséna G
i' - p
'[Nicotine P

49 50
28 50
131 50

43 »

21 50
46 »

{Quito
{iQuîntô ii.îVif"

iQualita ........

... G | 25
P 14 »

PI 15 50
PI 36 50

13
7 50
10 50
18 »

ÎVelusko

(Jour-d'Espoir
Nez-Rond

G!

?
PI

38 .

15 50
15 »

32 » |

25 »
7 50
7 »

14 50

Courses à Nice
DIMANCHE 18 JANVIER

-Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA MEDITERRANEE (course de

haies, à réclamer), 4,000 fr., 2,800 mètres. — 1er,
'Jpotroni (Zambelli), au comte d'Estourmel; 2e,
.Dixie-Line (Dale). à M. J.-D. Cohn; 3e, GulJ
•!Stream (P. Lassus), à M. A. Thonet.

Non placés: Lady-Snlper (Bedeloup), Véro¬
ne (L. Ferré), Herminetta (R. Ilead), Françai
ee (Prior).
Gagné d'une tête; le troisième a trois lon¬

gueurs.
-

Potroni (Amer-Picon et Perugia) est entraîné
(par W. Pantall
PRIX DES ROSES (course de haies), 5,(XX) fr.,

",800 mètres. -- 1er, Star (R. Sauvai), ù M. Elie
■Laugier; 2e, La-Couleuvre (L. Morin), à M. H.
Standon; 3e, Gribouille (Semblât), à M. Ch.
iLiénart.
Non placés : Croix-de-Guerre-11 (IL Head), Qui-

fY.Pense (Petit), La-Biètre (A.-E. Bâtes), Simar
ra (L. Bara), Ricabourg (Gibert).
Gagné d'une encolure; le troisième A une

longueur et demie.
Starr (Suustar et Absuçdlty) est entraîné

par Lawrence.
GRAND-PRIX DE LA VILLE DE NICE

(stoeple-cliase), 100,000 fr., 0,400 métrés.
1. Marmouset (E. Hardy), à M. G. Wat-

tihne.
2. Coq-Gaulois (W. Head), à M. Ch. Lié-

nart.
3. Beauté-de-Sour (W. Mitchell), à M. C.

Ranucci.
4. La-rèîe (E. Bâtes), à M. G. Wattiune.
Non placés : Troupier (Bedeloup), Patroela

IGoudicyti, Sainfoic-rotte (Ed. Ilaês), Fonraud
KPetit), Bachiylc (Barré), Thistlo (Thibault),
/King's-Cross (R. Head), Beauzy (R. Sauvai),
L'Incomparable (L. Bara), Sphagnum (L. Mo-
çin), Simpri (Prior).
Gagné d'une encolure; le troisième A une

CHEVAUX
I Mut.
1 unifié
I 6 fr.

Potroni r. G

Dixie-Line p

16 »

9 »

15 50

Starr 4 » G
— P

La-Couleuvre r. .„... s»-...-..-.... P
Gribouille P

7 50
6 50
U »

15 »

Ec. Wattinne ..... G
Marmouset p
Coq-Gaulois P
Beauté-de-Cour P

U 50
9 »

12 »
20 »

Blois ...y............ .-...-.t. « G
— P

Gaule u. t...,...... P

21 50
9 50
8 50

Petites nouvelles
c Potroni » a été réclamé pour 15,500 fr. par

M. Gottlieb, après sa victoire dans le Prix de
la Méditerranée, à Nice.
Le deuxième, « Dixie-Line », a été réclamé

pour 21,000 fr., plus le montant du prix, par
M. Sala.

Courses à Pau
DIMANCHE 18 JANVIER

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU BEARN (trot monté ou attelé);

1,200 fr., 2,850 mètres. — 1. Krach (Dangreil), A
M. H. Masson; 2. Quesada (Clémençon), à M.
Renard-Manceau; 3. Odéric (Claverie), à M. A.
Clavgrie.
Non places : Kerpalud (Cazenave); Kith (Du-

puy) ; 'Picciola (Lasserre) ; Ibsen (Cassel) ; Ju-
bilée (Lafargue)- Inédit (M. Masspn).
Pari mutuel. — Gagnant : Ec. Masson.

18 fr. 50; placés. 8 fr., 6 fr., 9 fr. 50.
PRIX DE LONS (haies) ; 1,000 fr., 2,800 mètres.

— Lord-Frey (H. Lafabrie), à M. Maurice Bru-
net; 2. Skindles (Cazabietle), à M. Boudon; 3.
Atchi-Baba (Sabathé). à M. R. Saohot.
Non placés : Thiaumont (Bourdalé) ; Crolx-

de-Picq (D. Kalley).
Pari mutuel. — Gagnant, 16 rr. 50; placés,

18 fr. et 10 fr. 50.
PRIX FIGARO IV (Itroo monté), 1,309 fr.,

Desplais.
Non placés : Orpin (Casset). distancé de la

2e place pour allure irréguliere; Pippo (Cla¬
verie); Pax Gloriosa (Touzeau).
Pari mutuel : gagnant, 9 fr.; placés, 7 fr. 50

et 21 fr.
PRIX DES CHENES (Steeple ehase). 1,500 fr.,

3,400 mètres. — 1er, Armilles (A. Kalley), à A.
Baguenault de Puchesse; 2e, Dolet.II (H. Lafa¬
brie), A M. A. Villenave; 3e, Glycine-III,
(Michel), à M. G. Bault; 4e Bazentin-Il (Ter-
te-aux), à Miss Hutton.
Pari Mutuel: Gagnant. S fr.; placés, S et

7 fr.

RUGBY (matches officiels)
PARIS lire SERIE)

PARIS. — R. C. de France bat Olympique
par 3 points à zéro.
PARIS. — S. G. ,11. F. bat A. S. F. par 11

points à 2.
cote d'argent (ire serie)

BOUSCAT. — Stade Bordelais bat A. S. du
Midi par 13 points à zéro.
MUSARi). — G A. Réglais bat B. K. C. par

12 points à 3.
BOUSCAT. — Stade Bordelais (3) bat A. S.

du Midi (3) par 8 points (2 essais, 1 but) à
zéro. Les Cheminots abandonnèrent, après un
quart d'heure de jeu, au cours de la deuxiè¬
me mi-temps.
BEGLES. -- Stade Bordelais (4) bat A. s.

du Midi (4) par 38 points à zéro.
SAINT-MANDE. — Stade Bordelais (2) bat

A. S. du Midi (2) par 3 points (1 essai) A zéro.
COTE D'ARGENT (te SERIE)

L1BOURNE— U. A. Libourhaise (2) bat S. S.
Cadiliacaise (2) par 25 points (5 essais, 3 buts,
1 drop-goal) à zéro.

CHARENTE (ire SERIE)
ANGOULEME. — S. A. Rochefortais bat S. G

Angoulêwe par 18 uoints à zéro.
COGNAC. —(J. SreCoyiiayaisfi bat A. S. des

Chemins de fer de Saintes par 5J points"à zéro.
SAINTES. — L'U. S. Cognaçaise (2) a battu

le C. A. des Chemins de fer (2) par 3 points
à zéro.
ROCHEFORT. — Le S. A. P.ochefortals (2)

a battu le S. C. Angoulême (2) par 28 points
(6 essais, 3 buts, 1 drop-goal) à zéro.

PYRENEES (ire SERIE)
TOULOUSE. — T. O. E. C. bat U. S. montaf-

banaise par 3 points à zéro.
ALBI. — Stade Toulousain bat S. C. Albi¬

geois par 43 points à zéro.
MONTAUBAN. - Le T. O. E. C. (2) a battu

l'U. S. M. (2) par 28 points (8 essais, 2 bute) à
zéro.
TOULOUSE. — Stade Toulousain C2), bat

Albi (2) par 44 points à 3.
COTE liASQc.) (Ire SERIE)

PAU. — Biarritz Olympique bat Section Pa-
loisc par 8 points à zéro.
DAX. -- U. S. Daequoise bat Bouoau-Stade

par 10 points (2 essais. 2 buts) à zéro.
BIARRITZ. — Le Biarritz Olymipiqus (2) a

bart-tq la Section Paloise (fi par 8 points E
zéro.

COTE BASQUE (Se SEHIE1
HENDAYE. — Stade Hendayais bat F. C.

OlOronais par 8 points à 3.

ARMAGNAC-BIGORRE (ire SERIE)
TAREES. — Stade Tarbais (1) bat Stade

LouTdais par 17 points à zéro.
LOURDES. — S. O. Lourdais (2) bat Stade

Tarbais (2) par lg points (5 essais, 1 drop-goal)
à 3 points (1 essai).

PERIGORD-AGENAfS (Se SERIE)
RIBERAC. — Le C. A. Riberacois et Mussi-

dan ont fait match nul après vingt minutes
de prolongation.

LIMOUSIN (Ire SERIE)
GUERET. —.La Section athlétique Limou¬

sine a battu, en un match comptant pour !e
championnat, le Sporting - Club Guéretois
par 81 points (9 essais, 2 buts) à zéro.

ALPES
ROMANS. — Le F. C. de Grenoble bat Ro¬

mans par 3 points à zéro.
Grenoble est champion des Alpes.

HAUTE-NORMANDIE
EVREUX. — Evreux A. C. bat La Beauvoi-

siûe par 3 points à zéro.
LYONNAIS

LYON. — F, C. de Lyon bat Oyonnax par
H points à zéro.
BOURG. — Lyon O. U. bat U. S. Bressanne

par 7 points à zéro.
CHAMPIONNAT MILITAIRE

POITIERS. — Le 109e d'artillerie lourde a
battu le 1er groupe d'aviation par 9 points
(3 essais) à 3.
LIMOGES. — En un match comptant pour

le championnat, le 63e d'infanterie bat le 52e
d'artillerie par 2 buts à zéro.

CHAMPIONNA T INTERSCOLAIRE
LIMOGES. — Lyoée de Limoges bat Ecole

Normale par 17 points à zéro.

RUGBY (matches amicaux)
PARIS. — Stade Français bat R. C. Chaion

nais par 28 points à fi.
STADIUM. — Stade Saint-Gaudinois bat S.

A. Bordelais par 5 points à zéro.
BAYON'NE. — Aviron Bayonnais bat A. S,

Perpignanaise par 8 points à 3.
LA ROCIIELLE. — Stade Rocbelais bat S.

O. Périgourdin par 6 points à 3.
AUTRES RESULTATS

TARRES. — Stadoceste Tarbais bat Associa¬
tion Sportive Bayonnaise par 9 points à 8.
AUCH. — F. V. C. auseftain (1) bat A S.

P. T. T. de Bordeaux (1) par 6 points (2 essais)
à zéro.
MOISSAC. — Lalande Olympique-Club d'e

Toulouse (1) bat Avenir Moissacais (1) par 3
points (l essai) à zéro.
POITIERS. — Le Stade Poitevin (2) a battu

le Stade Niortais (l) par 8 points à 3.
BAZAS. — L'U. S. Bazadaise (1) a battu la

Société sportive g-rignolaise (f) par 19 points
(5 essais, 2 buts) à zéro
SAINTE-FOY-LA-GRANDE. — Le Stade foyen

(2) a battu l'Association sportive Carde (2) par
35 points à zéro.
PERPIGNAN. — A. S. Perpignanaise (R) bat

Stade Olympique Montpellierin par 7 points
à 3.

ARCACHON. — Wonderland Arcachonnais et
une équipe de la section Burdigalienne font
match nul, rien de marqué,
AGEN. — S. U. Agenais bat S. A. Villeneu-

vois par 15 points (5 essais) à 3 points (1 es¬
sai).

S. U. A. (2) bat U. S. Fuméloise (1) par 10
buts (2 essais, 1 drop-goal) à zéro.
CASTELSARRASIN. — Cercle A. C. bat S. C.

Septfontois par 3 points (1 essai) à zéro.
MARMANDE. — U. S. Marmandaise (2) bat

S. C. P-éolais (2) par 15 points à 0.
LA REOLE. — U. S. Port-Sainte-Marie (1)

bat S. C. Réolais (mixte) par 8 points à 0.
PARTHENAY. -- Stade Rochelais bat S. A.

Paithenaisien par 8 points à 6.
SARLAT. — F. C. Sarladais bat U. S. Teras-

sonDaise par 6 points à 0.
CASTELJALOUX. — Cadets de Gascogne (1)

battent S. A. Bordelais (2) par 28 points h zéro.
GRAULHET. — S. C. Graulhetois bat Castres

Olympique par 15 points (3 essais, 3 buts) à
zéro,
MÂZaMET. — S. C Mazamêtain (mixte) bat

U. S. Vilîemurienne par 16 points à zéro.
PERIGUEUX. — Ecole Fontainebleau bat

U. C. A. P. C. P. - O. par 5 points (1 essai, l but)
à zéro. — Les deux équipés firent jeu à peu
près égal; Périgueux était handicapé par l ab.
sence de Desmoulin, Du:her, Perrulier, Jérôme,
Beau.
NERAC. — U. S. Lavardac-Barbaste bat S. O,

Néracais par 9 points à zéro,
NIORT. — Stade N.jrtais (2) bat S. A. Par-

thenaisien (2) par 24 points à 3.
LANGON. — Stade Langonnais (3) et U. S.

Maoarienne (3) font match nul, rien de mar¬
qué.
SAINT-MACAIRE. — U. S. Maoarienne (2) bat

U. S. Bazadaise (2) par 19 points h zéro.
— U. S. M. (1) bat R. C. Bordelais (1) par

14 points (4 essais, 1 but) à 3 points (l but
sur coup franc).
LIMOGES. — S. A. Limoges (2) bat Jeunesse

Sportive (1) par 15 points à 3.
BERGERAC. — U. S. B. (2) bat Douze par

6 points à zéro.
LECTOURE. — Au oh (2) bat Lectou re (1)

par 3 points à.zéro.

ASSOCIATION (match international)
L'ITALIE BAT' LA FRANCE

par 9 buts à 4.

(De notr_e envoyé spécial)

Milan, 18 janvier. — Le match France-Italie
s'est disputé cette après-midi au Seinpione en
présence d'une affluence considérable. Les tri¬
bunes étaient combles et sur les pourtours des
populaires des millitlrs de sportsmen s'entas¬
saient. En tout 25 à 30,000 spectateurs. Les
Français furent acclamés à leur entrée sur
le ground.
L'Italie a triomphé par 9 buts a 4 a la France.
Dans la première mi-temps, les deux équipes

firent jeu à peu près égal : l'Italie marque 4
buts, la France 3 (2 Bard, 1 Dubiy).
Dans la seconde mi-temps, les Français qui

ayant la veille manqué la correspondance â
Lausanne ne sont arrivés qu'une heure avant,
le match ont faibli subitement. L'Italie en a

profité pour marquer 5 buts. Ce n'est que cinq
minutes avant la fin que Dubly a rentré le
quatrième but pour la France.
L'attaque française, dans laquelle Dubly fut

le meilleur homme, fut très brillante: par
contre, la défense laissa a désirer. Deux hom¬
mes surtout sont responsables de la défaite
française : le gardien de but Cottenet et l'ar¬
rière Robert Mony, de Boulogne.
La recette du match s'est élovée à 72,000 lires.

LE PALMARES
Italie bat France par 6 buts a 5.
France et Italie, match nul,

: France bat Italie par 4 buts

France bat Italie par 1 but à 0.
Italie bat France par 2 buts h 0.
Italie bat France par 9 buts a 4.

1910, Milan :
1911, Paris

2 buts à 2.
1912, Turin

à 3.
1913, Paris :
1914, Turin :
1920, Milan :

ASSOCIATION (matches officiels)
LIGUE DE PARIS

PAR-IS. — La Légion Saint-Michel a battu
i« Stade Français par 4 buts a zéro.
L'Association Sportive Française bat Es-

Bienfaisance par 3 buts à 0.
LIGUE DES CIIARENTES

COGNAC. — L'Union amicale de Cognac (1)
a battu la Fraternelle de Barbezieux (1) par
6 bute à zéro.

ANGOULEME. — La J. A. Àngoulème (1) a
battu le P. O. d'Angoulême (l) par 4 buts
à 1.
— La J. A, Angoulême (2) a battu le P. O.

d'Angoulême (2) par 4 buts à 2.
LA COUPE DE FRANCE

AU JARD-MËRIGNAC. — v. G. A. Mèdoc bat
F. C. de Cette par forfait.

CHAMPIONNAT MILITAIRE
ANGOULEME. — Samedi, le 107e d'infante¬

rie a battu le 112e d'artillerie par 2 buts à L

ASSOCIATION (matches amîcsux)
AU JARD MER1GNAC. — v. G. A. Médoc et

Section Burdigalienne font match mil : 3 à 3.
LE JARD MERIGNAC. — La Gironde (1)

bat l'E. S. Bastidienne (1) par 3 bute à zéro.
— Le S. A. B. (mixte) bat la V. G. A. Mé¬

doc. (1 B.) par 4 buts h 2.
GRADIGNAN. _ Le B. E. C. (3) a battu S.

C. Ambarès (2) par 3 buts à 1.
TALENCE. — L'Ecole Saint-Genès (3) a bat¬

tu l'Alliance Talençaise (3) par 3 buts à 1.
MUSARD (BEGLES). — Le C. A. du Moulin

d'Ars (1) a battu le C. A. Béglais (1) par
2 bute à 1.

STADIUM. — Le S. A. Bordelais (mixte) a
battu le C. A. du Moulin d'Ars par 5 buts
à zéro.
CADAUJAC. — Le S. B. U. C. (3) a battu

l'Etoile Sportive Cadaujaeaise par 1 but à (1.
ANGOULEME. — L'A. S. Siilac (i) a battu

ia J. A. Angoulême (3) par 3 buts à 1.
— Le Patronage Saint-Cybard (1) a battu

Châteauneuf (2) par 4 buts à zéro.
ARCACHON. — Wonderland Arcachonnais

bat S. S. Castrais» par 8 buts à 1.
MONTAUBAN. — L'Amical C. A. montalba-

nais a battu l'U. S. M. par u® but à zéro.
NIORT. — Les Aiglons du lycée de Niort

battent Ecole primaire supérieure de Parthe-
nay par 4 «buts à 0.
PARIS. — Olympique bat G. A- d-e Parte par

2 buts i L

— Red-Star bat E. E. C. Levallois par 6 buts
à 2.

— Red-Star (réserve) bat Havre Atbietic
Club par 5 buts à 2.

CROSS COUNTRY
LE CROSS DE CLASSEMENT

Le comité de Paris de l'U. S. F. S. A. a fait
disputer un cross do classement sur 8 kilomè¬
tres 500. Voici les résultats : /

1er, Denis, en -27' 33". 2e Foucault; 3e, Man-
hes; 4e, Regnault; 5e, Keyser; 6e, Redinger; 7e,
Audlnet; ae, Trac-ol; 9ej Lisse; loe, Mauser, etc.

CYCUSME
nouvelle victoire de sergent

Dimanche, au Vélodronj8 d'Hiver, Sergent
à triomphé de nouveau dans l'épreuve comp¬
tant pour le championnat d'hiver; la plus
grande résistance lui fut offerte par Louet,
qu'il ne battit que d'une demi-roue dans sa
série.

Un match France-Belgique
Bruxelles, 18 janvier. — Dans la première

épreuve du match France-Belgique, l'équipe
Berthet-Broeoo a battu» M*rcel-Buysss-Spies-
sens en 3 m. 24 sec.
La seconde rencontre fut un triomphe pour

l'équipe flandrienne, qui battit les Français
de 80 mètres.
I.a course de 12 kilomètres, qui réunissaitMarcel Buysse, Spiessens, Vanlerberghe et

Vanhevel, pour défendre les couleurs belges,
et Berthet, Brocco, Sérte et Godivier. pour re¬
présenter la France, fut gagnée par Vanhevel.La Belgique enleva la victoire par 134 points à
86 à la France.

TENNIS
Les championnats de France interclubs
Paris, 19 janvier. — I-a seconde journée du

championnat de France donna lieu à une
émotionnante partie entre Decugls et Gobert.
Decugis gagna par 6 à 2 la première manche
et mena par 5 à 2 et 40 i 15 dans la seconde;
mais Gobert se ressaisit dans ce moment criti¬
que et, jeu par jeu, remonta la partie. Gobert
gagna par 2-6, 8-6, 6-2.
Signalons encore la victoire de Dupont, 8-6.

7-5, 6-4, sur Laurentz. et oelle do Guillemot
sur Manset, G-2, 6-2.
A la fin de cette seconde journée, le Tenqte-

Club de Paris accentuait son avance sur le
Sporting, menant par )o victoires sur 14 mat¬
ches.

Pour aller gratuitement en Irlande
'« Sporting», journal sportif illustré, 16, bou¬

levard Montmartre, à Paris, ouvre la série de
ses grands concours pour 1920. Détacher dans
son numéro du 20 janvier, le coupon 11. 1 du
concours de rugby, dont le gagnant bénéficie¬
ra du voyape'complètement gratuit à Dublin
pour le match France-Irlande le 3 avril.
Lire dans te même numéro le compte rendu

du match de rugby Angleterre Pays-de-Galles,
par notre envoyé spécial M. Charles Gondouin
Voir les détails du concours dans <1 Sporting »

qui parait chaque mercredi en province sur
16, 20, 24 ou 32 pages, abondamment illustrées
(0 franc 40 centimes).

BORDEAUX
Légion d'honneur

Dans la promotion de la Légion d'hon¬
neur au titre du ministère du commerce et
de l'industrie publiée aujourd'hui au <■ Jour¬
nal officiel », nous relevons avec un vif plai¬
sir les noms de deux de nos concitoyens
qu'entourent d'unanimes sympathies : MM.
Veyrier-Montagnères, pro-mu officier, et
Merc'kling. nommé chevalier.
Agent de change à Bordeaux depuis vingt-

cinq ans, syndic de cette compagnie depuis
treize ans, M. Veyrier-Montagnères a prêté
au gouvernement un concours des plus ac¬
tifs et des plus utiles pour la réalisation des
combinaisons financières destinées à assu¬
rer le budget de la victoire.
On sait que, d'autre part, le nouvel offi¬

cier, sincère et ferme républicain, est con¬
seiller municipal d'Apcachon depuis 1876 et
maire de cette importante station depuis
vingt-trois ans, conseiller général de la Gi¬
ronde depuis vingt ans.
M. Veyrier-Montagnères voit aujourd'hui

récompensée la distinction avec laquelle il a
exercé sa charge délicate de syndic des
agents de change. Nous l'en félicitons bien
cordialement.
M. J. Merckling dirige avec une compéten¬

ce et une autorité hautement appréciées no¬
tre florissante Ecole supérieure de commer¬
ce et d'industrie.
M. Merckling compte quarante-sept ans de

services dans l'enseignement technique, dont
trente-deux comme professeur et treize com¬
me directeur de l'Ecole supérieure de com¬
merce et d'industrie. Il a été durant dourfe
années délégué au Conseil supérieur de
l'enseignement technique, à Paris, et pen¬
dant quatre années, directeur des cours de
la Société Philomathique. C'est dire le la¬
beur considérable qu'il a accompli au point
de vue de l'instruction publique.
M. Merckling est, en.même temps qu'irfi

de nos maîtres les plus distingués, un admi¬
nistrateur de valeur. Tous ses élèves, tous
ceux qui le connaissent se réjouiront avec
nous de la décoration si méritée qui vient
de lui être décernée.

Frappé et dévalisé
M. Albert Hughet, imprimeur, demeurant

33, rus Lagran-ge, consommait, vers sept
heures du soir, dans un débit voisin de la
place Picard. En payant son apéritif, il dut
exhiber son porte-monnaie, dans lequel
était une somme de 450 francs.
Trois individus assis non loin do l'im¬

primeur avaient aperçu le magot de ee
dernier.
Quand M. Hughet quitta l'établissement,

les trois compères firent comme lui, le sui¬
virent à distance sans qu'il s'en doutât
puis, l'ayant rejoint, ils le frappèrent et lui
enlevèrent son porte-monnaie, son livret
militaire, un certificat de 300 francs de
gratification annuelle, et «un certificat de
réforme.
La police enquête.

Un vol de 3,3.00 francs
m. Eugène Laurenne, demeurant rue f on-

daudège, a déposé une plainte au sujet d'unvol important dont il a été victime On
lui a soustrait, en effet, une somrn© de
3,100 francs.
M. Laurenne porte ses soupçons sur un

jeune homme de quinze ans, qu'il em¬
ployait comme apprenti et garçon de cour¬
ses, et qui a disparu.

«

Jk propos d'un accident d'auto
Las témoins de l'accident d'auto qui eut lieu

le 27 décembre place Pierre-Lafitte et dont fut
victime une marchande de journaux, sont ins¬
tamment priés de se faire connaître à Mme
Lemettv, 80, rue Thérésia-Cabarnis, près de
la barrière de Pessac.

Cest au restaurant de Monte-Carlo, 9, ave¬
nue de Wagram, que Niçois, et Monégas¬
ques se donneront rendez-vous lors de leur
visite à la capitale, au printemps prochain.
Tout y est pour leur plaire : les directeurs
sont des compatriotes, MM. Tonelli et AL-
lard. La cuisine et la cave sont des meil¬
leures, l'orchestre parfait, le cadre est sobre
et aussi élégant dans la grande salle que
dans les salons particuliers.

a—

Un meurtre sur !'« Ârenas »

UN matelot TUE D'UN COUP de
REVOLVER LE PREMIER OFFiCIER

Un drame rapide s'est déroulé samedi
soir â bord du vapeur espagnol « Arenas »,
mouillé à Bassens.
Un des matelots, Juan Amuchategui, âgéde trente-cinq ans. avait fait dans la jour¬

née de nombreuses libations dans différents
débits. Quand il regagna son bord, il était
complètement ivre. Il chercha dispute à ses
camarades. Le premier officier du bord, M.
Raphaël de la Cruz, âgé de trente ans, crut
devoir faire de justes observations à l'ivro¬
gne. Ce dernier, furieux, sortit un revolver
qu'il avait dans sa poche et fit feu sur l'of-
fiieier. Celui-ci s'écroula comme une masse.
Le projectile, entré par la» nuque, avait tra¬
versé le cerveau. M. de La Cruz succomba trois
heures plus , tard.
Les témoins de cette scène s'assurèrent

du meurtrier qui opposa une opiniâtre ré¬
sistance, L'ayant désarmé, ils durent, pour
l'immobiliser, l'attacher pendant un certain
temps au pied d'un mât du navire.
La police spéciale informée s'est rendue

dimanche à Bassens et a appréhendé le
meurtrier, qui fut conduit à Bordeaux et
écrouô à la prison municipale.
Le drame s'étant produit sur un bateau es¬

pagnol, la justice française n'a pas à inter¬
venir.
Juan Amuchategui sera donc ramené dans

abn pays pour « y subir jugement ». 1-e meur¬
trier dit ne se souvenir de rien; il était comme
fou, prétend-il, quand fl a fait teu.

Le crime de Villenave-d'Ornoc
LES RECHERCHES SE POURSUIVENT

M. Quérillac, commissaire de la brigade mo¬
bile, et l'inspecteur Dures poursuivent leurs
investigations en vue do retrouver les assas¬
sins de la laitière infortunée.
M. Cornuau, chef de la Sûreté, a chargé, de

son côté, une de ses meilleures brigades d'en¬
quêter à Bordeaux dahs le même but.
Les efforts combinés de ces deux services

amèneront, espérons-le, l'arrestation des cou¬
pables. D'ores et déjà, du reste, J.a police tient
un bout du fil I

— e —

«Eve», Journal quotidien illustré de la
femme, paraîtra fin janvier sur douze ou trei¬
ze pages chaque jour. Concours littéraires.
11, avenue de l'Opéra, Paris. Abonnement an¬
nuel, 53 fr.: mensuel, s francs.

....

Au Palais

—-

nécrologie
Nous apprenons avec u,fi sincère et vif re¬

gret le décès de M. IL Monserviez, Indus¬
triel bordelais, dont l'ingénieux labeur, que
récompensa la croix de la Légion d'hon¬
neur, a rendu notamment les plus grands
services â la viticulture girondine.
Au début des hostilités, lorsque les éco¬

les publiques du cours de la Somme furent
réquisitionnées pour être transformées en
hôpital, M. H. Monserviez offrit gracieuse¬
ment â la Ville, pour y installer ces écoles,
ses vastes ateliers du cours Albert-Ier. Ce
gests généreux fut hautement apprécié de
la municipalité et de la population, qui lui
en témoignèrent leur profonde reconnais¬
sance.
M. H. Monserviez, dont la simplicité et la

modestie n'avaient d'égale que la bonté, et
qui était le beau-frère de notre regretté ad¬
ministrateur M. Charles Lesfaxgues, était
unanimement estimé et aimé. Sa mort est
un deuil pour tous ceux qui le connais¬
saient. Nous prions sa famille -d'agréer nos
doulourçuses condoléances.

Coar d'assises de îa Gironde
Présidence de M. le conseiller MAYSSENT
Lundi, à une heure de l'après-midi, s'est

ouverte au Palais de justice la session des
assises de la Gironde pour le premier tri¬
mestre 1920. Elle est présidée par M. ie
conseiller à la cour d'appel Mayssent, essistê
de son collègue M. Laussueq et de M. Va-
gnaiï. Juge au tribunal de première ins¬
tance.
La première affaire inscrite ao rôle a

trait au meurtre commis le 28 j uin 1919, sur
la personne de M. Hauteclaire, rue Dau-
phine. L'accusé est un boulanger nommé
Uaniai Cainlt, domicilié rue de Caudale.
L'accusation sera soutenue par M. l'avo¬

cat général Dalesme; îa défense, présentée
par Me Cluzan.

Haut instantané pour létaux
Seul (' ; Laioanio, St-Mêdard-en-JaUes (Gde).
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Obsèques d'un des naufragés'
de l'Afrique, M. L. Âssémat

Lundi matin ont eu lieu en l'église Sainb
Bruno, et avec le concours d'une nombreuse
assistance, les obsèques de M. Louis Assé- !
mat, un des malheureux naufragés de i
1' « Afrique ». *l-
En sa qualité d'ami de la famille et com¬

me maire de Bordeaux, M. Fernand Philip-
part, qui tenait un des cordons du poêle, a
prononcé l'allocution suivante :

Partir jeune, gai, plein de vie et d'espoir,
pour le pays du soleil; après avoir échappé
aux dangers des combats, s'en aller, pour une
noble tâche, vers ces colonies africaines d'où
nous sont venues, avant la tourmente, tant de
richesses, et pendant la guerre, tant ;Je vail¬
lants soldats, pour servir la France d'urne au¬
tre manière, mais d'un môme cœur que sur les
champs de bataille; s'arracher des bras d'êtres
chéris, et, tout chaud encore de leurs derniers
baisers, être englouti dans 1» mer furieuse par
une sombre nuit cte tempête, tli i quel sort
affreux 1
Pleurez, pauvres parents, et laissez-nous

pleurer avec vous l'êt.re charmant que l'Océan
cruel vous a ravi. Plus heureux, si j'ose dire,
que d'autres, vous avez du moins l'amère
consolation de l'avoir près de vous et de pou¬
voir fleurir son tombeau.
Puisque votre cher naufragé est un des rares

que ia mer nous ait rendus, et probablement
le dernier qu'elle nous rendra, permettez que
j'évoque le souvenir de ses compagnons d'in¬
fortune qui sont restés là-bas, dans l'immense
cimetière, sans croix et sans fleùrs, où notre
pensée les cherche sans les trouver jamais.
Je veux nommer ceux que j'ai connus: Marie

Muraval, dont ie bouquet de mariée est à
peine fané; Pierre Assémat. son jeune frère,
tous deux amis de mes enfants.
fit vous, mon cl\er et parfait ami Charles

Bégouën, délice des vôtres, ornement et espoir
de Iq cité.
Vous, enfin, Pierre Bégouén, dont j'aurai

fait le plus complet éloge quand, j'aurai dit
que vous étiez diçne de votre aîné.
Morts de l'a Afrique », quelle que soit votre

tombe, reposez en paix !
Notre pensée constante veillera sur vous,

comme ces jantpes du sanctuaire qui ne s'étei¬
gnent jamais. Et dans les mots que nous psal¬
modierons, reconnaissez nos louanges, nos re¬
grets et notre prière.

«

les dus confortables autos de location
sont cbez FAULKNER, 30, rue Sî-Maur- Tél. 3516

) l'SCTOn V&iSSi£S

Chronique Thealrale
GRAND-THEATRE

Mardi, «Manon», p-our la reprêsentaticm de
Mlle Simone Logier. de l'Opéra de Marseille,
dont le talent expressif et la voix pleine de
cliarrne ont. été fort appréciés au cours des
dernières représentations d'« iHérodtade».
A ses côtés. M. Fernand Lemaire, MM. Ray.

nal, Lasserre, etc.
Au 3e acte, le ballet du Roy.
Mercredi, «Werther», avec le concours (le

Mlle Mady Marzel, dn Théâtre-Royal de Liège,
et de MM. Fernand Lemaire, Raynal, Mlle O.
Guynebert. M. Ricard, etc.
Le spectacle sera termine par «la Fête du

Printemps», d'Ambroise .Thomas, avec Mady,
Picrozzi.
Location ouverte.

AFOELO
Mardi et mercredi, a le Cœur et la Main », in¬

terprété par F. Cat-uso, A. Chambon, Lya Ced-
dès, René Gamy, Mme Lejeune, Mario et Mlle
Lucy Raymond. Jeudi, matinée de famille,
« la Petite Mariée ». Jeudi en soirée, « la Co¬
carde de Mimi Pinson». Vendredi, soirée de
gala, Mile Maud Deloor, dans « les Saltimban¬
ques». Location ouverte an hall de l'Apollo.
Téléphone 31-17.

BOUFFES
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, la tour¬

née Charles Baret viendra jouer à Bordeaux
«Souris d'Hôtel», la grande nouveauté de la
saison, une pièce exquise, alerte, pimpante,
qui peut être vue et entendue par tous. Loca¬
tion ouverte au hall du théâtre de TApcdlo.

TRIANON

Tous les soirs, le grand suoeês « Vous n'aver,
rien à déclarer ?» le célèbre vaudeville d'Hen-
nequin et Vêber, interprété dans un mouve¬
ment endiablé oar Mme Cécile Dardée, Biska,
Darthel, Luc® Val, Dalbray, MM. Dorival. Ta-
vola Guise, tVattel, Millous, Raymond, etc.
Jeudi, à 3 heures, le trio Tbibaud, Arthur, R,o-
soor et Jacqueline Ramat. Vendredi, aies Ma¬
rionnettes ».

SCALA
Le compositeur de « Phi-Phi », M. Chrfirttfl 5,

ne compte plus ses chansons â succès. On
retrouve dans son opérette les dons de char-
ma et de gaîté. Troupe de premier ordre, mise
en scène parfaite. Location sans fraie.

ALHAMBRA
Tous les soirs, «Place aux Femmes», revu»

de R. Fontenay, interprétée par tous les artis¬
tes de l'Alhambra. Prochainement, JDufleuve,
dans son répertoire.

THEATRE-FRANÇAIS
Sensation 1 Emotion ! Tous le» Jours, en

matinée (à demi-tarif, sauf les dimanches) et
en soirée, «Fulvio», le plus fantastique des
êquilibristes; les Jonas, acrobates mondains.
Au cinéma 1 «Marthe», comédie dramati¬

que, en cinq oarties; « Chariot ne s'en fait

pas». Actualités, etc. Location «ans frais.
Téléphone 17-55.

SALLE FRANKLIN
Dimanche 8' février, en matinée, aura lieu

le bal organisé par 'la Page Blanche», Asso¬
ciation des ouvriers et employés des impri¬
meries de la « Petite Gironde ». A l'orchestre,
la Fanfare des -coles laïques des Chartrons,
50 exécutants, sous 1-, direction de M. Delvert.
Cette fête de famille commencera à quatorze

heures, par un concert réunissant quelques
artistes des théâtres de Bordeaux.
Cartes d'entrée, cavaliers et dames, en vente

dans les principaux magasins de la ville,
magasins de vente de la «Petite Gironde» et
salle des dépêches de ja Comédie.

SPECTACLES du 19 Janvier
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOT.LO. — 8 h. 30 : « Susie ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : « Amour et Cinéma ».
TRIA NON. — 8 h. 30 : Vous n'avez rien a
déclarer ?

SCALA. _ 3 h. 30 i • Phi-Phi ».
ALHAMBRA. — S h. 39 : « Place aux femmes »,
revue.

ALHAMBRA-DANCING. — Mardi, S h. 30, soirée
privée, entrée par cartes.

SKAT1NG-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

LES POSTICHES pour dames, LES TOU¬
PETS pour messieurs, le grand succès qu'ils
ont chez HENRY n'est dû qu'à la belle fri¬
sure naturelle qu'il donne et au grand art de
l'adapter à chaque physionomie. Une visite
s'impose 46, cours du Chapeau-Rouge, Bx.

MCOMADn ^p!aG8 Gambsiîa
111 iLlt IIHsi II {angle Porte-Dijeaax).
Achète Or - Platine - Argent
etat civil

DECES du 18 janvier
Joseph Navarrl, 43 ans, C rue Porte-de-la.
Monnaie.

Georges I.arrieusec, 7i ans, 12, rue Léonard-
Lenolr.

Thérèse Bondet de La Bernardis, 87 ans, bou¬
levard Godard, 3o.

itnuunt OgiSCSmE -M»» Charles Lesfar-whjras&lt rwîîeofiei gUBs, m. et
Raoul Lesfargues, mm. Georges et Pierre Les-
fargues priant leurs arnis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d'e

M. Henri MONSERVIEZ,
Industriel chevalier de la Légion d'honneur,
leur frère, oncle et grand'onole, qui auront
lieu le mardi 20 courant, en l'église St-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures très précises.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm» Georges Coffre et leur fille, Mm»

veuve Chastanet, M. et Mm» Henri Bétus ei
leur fille remercient leurs amis et connaissant
ces qui leur ont fait l'honneur d'assister aux]'
obsèques de

Mm» veuve Thérèse COFFRE,
ainsi que les personnes qui leur ont fait pap.
venir des marques de sympathie, et les infor-, A..
ment qu'une messe sera dite le jeudi 22 cou.iuiio mcoac ocji a UlbC il

rant, h neuf heures, en l'église
La famille y assistera.

Bouscai.

mum FUNÈBRES veGuveBjûnnBX'
neau, m. et mm» O. Casaux et leur fille, M.
et Mm» Delbert (de Valence-d'Agen), M. et Mm»
A.ubert et leurs enfants, les familles Jayle,
Broussin prient leurs arnis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
M. Georges BONNEAU,

membre du Bureau de bienfaisance,
leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le mardi 20 courant, â
dix heures, en l'égiise Sainte-Croix.
On se réunira â la maison mortuaire, 148,

cours Saint-Jean h neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE Mm» il. Gib'iez," leur
fils et leurs familles prient leurs amis et cou-
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M11» Marguerite-Maris GiBlEZ,
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce, cou¬
sine et amie, qui auront lieu le 21 janvier, en
l'église Saint-Bruno.
Un se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures précises.

stfï&iîjrsa M«» V. Boudet et ses•UONlOl rUMEiKfc. enfants, M. et Mm»
Marins Boudet et leur fils. M. G. Lecoçq, M. et
Mm» Maurice Bost prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

veuve BOUDET, née HAUTQOLA3,
leur mère, grand'mère, belle-sœur et amie,
qui auront lieu le mardi 20 courant, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se, â trois heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à. trois heures trois quarts.
Pompes funèb. gènér., 1SI, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Layal, Bordier et
Mauinelat prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'pssister aux obsèques de

Anne-Elisabeth MENABD,
qui auront lieu le mercredi 21 courant, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 287. rue

d'Arès, à sept heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira â huit heures.
Il ne sera pas tait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

Aline EîlIC ÇIÈfàG M- Georges Rey, ingé-miw £9Eis£Ô nieur des arts,et ma¬
nufactures, sous-directeur des Chantiers et
Ateliers Dyle et Bacalan, Mm» g. Rey et leurs
enfants; M. Lucien R,ey, ingénieur des arts et
manufactures, administrateur délégué de la
Compagnie des chemins de fer du Uambrésis,
chevalier de la Légion d'honneur, croix de
guerre; m. Paul Guignard, docteur en droit,
commissaire contrôleur des Sociétés d'assu¬
rances sur la vie au ministère du travail, Mm»
P. Guignard et leurs enfants; Mu» Amélie Rey,
les familles Rey et Cornaille ont la douleur
de .vous faire part de la mort de

M. Louis REY,
Ingénieur des arts et manufactures,

ancien président de la Société des ingénieurs
civils de France,

ancien président de la Société Dyle et Bacalan,
ancien président de ia Société du Haut-Volga

(Russie),
administrateur de la Compagnie des chemins

de fer du Cambrésis
officier de la Légion d'honneur,

commandeur de l'Ordre du Nicham-ïftikar, che¬
valier de l'Ordre d'Isabelle la Catholique,

décédé à Paris, le 13 janvier. 1920, dans sa
SI» année,

leur père, beau-père, grand-père, beaù-frère,
oncle, grand-oncle et cousin.

CONVOI FUNÈBRE
milles Landraud, Perrin, Camurat, Morisot,
Aiidron. Ferbeuf et Champion prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

MU» Hélène BOUILLON,
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront
lieu le mardi 20 courant.
On S£ réunira à ia maison mortuaire, rue

Saint-Siméon, 0, à trois heures un quart.

AVIS EE DÉCÈS et m™ 1 L. Raulin,
MU»» Yvonne et, Odette Raulin, M. A. Millet,
ingénieur en cSèf honoraire des Chemins de
fer du Midi, officier de la Légion d'honneur,
et M»»» A. Millet; Mm» E. Chastellier, M. et Mme
L. Lqforge, M. le pasteur H. Guex, M®« J.
Manès, Mmo a.-M. Prytz, M. et Mme s. Millet,
le docteur P. Guihai et Mmo p. Guihal, M. et
Mme p. Didier et leur fille, M. et Mme André
Guex, M. Jean Guex, Mil»» Antoinette et Ger¬
maine Guex, les familles W. Manès, Cousteils,
M. Millet, Maroze.au, Toussaint, C. Rabaud ont
l'honneur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte douloureuse qu'ils
ont éprouvée *n la personne de

Georges RAULIN,
soldat au 108» régiment d'infanterie;

décoré de la croix de guerre,
tomibé au champ d'honneur,

blessé et disparu le 8 septembre 1914,
à Châtelraould (Marne),
exhumé le 8 janvier 1920,

leur fils, frère, petit-fils, neveu, arpièreneveu
et cousin.

8EMERCIEHENTS

REMESCIEHENTS ET MESSE
. M. Marcel Pineau, M. et Mm» Gabriel Lagrave,MM. Jean et Pierre Lagrave, M. et Mm» Gustave)Pineau, Mu» Denise Pineau, M. et Mm» Eugène'Lagrave et leur fils, M. et Mm» Louis Pineau.'
Mn« Marthe Soulac, M. et Mm» Robert Soulac.î
les familles. Dentze, Adolphe Alexandre, Mal-'
Ion. Mourgues, Bugaret, L. Bousquet. BenMHjdet, Dupin remercient bien sincèrement toutes»!
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-)sister aux obsèques de

M®» Marcel PINEAU,
née Gabrielle LAGRAVE,

ainsi que celles qui leur ont fait parveolfdes
marques de sympathie dans cette dooloureoseé
circonstance, et les informent que la nveasal
qui sera dite le 21 janvier, à huit heures trente»:
dans l'église Saint-Martin de Lornaoat, sera
offerte pour le repos de son âme.

POMPES flEBRES fPÂLES
Monopole eïdnsif du Serfice extérieur

Démarches et Foranlita QraMes
(Tarif officiel)

.11 et 13, rue de BelforL Téléphona S3S ,

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa- •

quebot «Venezuela» qui a interrompu soo.d
service de Saint-Nazaire à la Vera - Cruz pour
remplacer le « Figuig » en réparation, sur la'
ligne Bordeaux - Casablanca, embarquera ses
passagers et la poste mardi 20 courant, entre
quinze et dix-sept heures. i-jt,Le départ est prévu pour mardi, dans i». "
soirée.
— Le paquebot « Martinique », parti de Bor¬

deaux le 12 janvier, est arrivé à Casablanca
le 17 courant. »

ARRIVES DU a BELLE» ISLE>,
Le paquebot mixte Belle-Isle », commandant

Du'boscq, de la Compagnie des Chargeurs--
Réunis, parti de Buenos-Ayres le 20 décembre
et qui a touché â Montevideo au Brésil et à,.
Lisbonne, est entré en Gironde dimanche
matin.
Le « BeîJe-lsle » a suivi pour lœ apponte-,

mente de Bassens, où il s'est amarré au poste
n. 1, vers dix-sept heures. Les passagers, aui A
nombre de 125, dont 45 de c-abine, ont été trans- i
bordés sur le vapeur « Gironde-et-Garonne •
et déposés au ponton Bordeaux-Océam, à dix-
neuf heures.
A bord également un important chargement

de viandes ongelées, qui va être déposé dans
les établissements frigoifiques de Bassens.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mercredi 21 janvier pour

les destinations suivantes :
Oran, départ de Pr rt-Ven-dres le 23 janvier.
Le Brésil et l'Argentine, correspondances

pour l'Amérique /ïu Sud. départ du paquebot
«Andes», de Cherbourg, le 2s janvier.

BOURSËSDÛ COIV2ÏVÎÊ.RCE
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de ia

veille sont indiqués entre .parenthèses après
ceux du jour.
GBREAL/ES. — Avoines. — Chicago, ie 1» jan¬

vier (au bushell en oéiite). — Sur mai, 82 J/8
(81 S/4); sur juillet, 75 S/8 (73 3/4).
Maïs. — Chicago, le 17 janvier (au bushell

en dollars et cents;. — Janvier, 137 >A (137 1/4) î
sur mai, 133 (12) 3/8): sur juillet, 131 3/8 (131).
Céréales secondaires exotiques. — Les cours

commerciaux des céréales secondaires exoti¬
ques ont été arrêtés ainsi qu'il suit pour ia
semaine se terminant ie 16 janvier. Les prix ,
s'entendent en délivré sur wagons ou dha-^A\
lancis dans les ports de la Manche :
Avoines: l'iata, poids spécifique à l'hecto¬

litre' 46 kilos, embarquement janvier: février,
prix au quintal, 9-4-95 fr.; février-mars, 94-85 fr.
Algérie, Tunisie, 46 kilos- janvier-février, 92-
94 fr., le tout es sacs location.
Maïs. — I'iajta jaune: Flottant, 83-S4 Ir. 50;

janvier-février. 84«5 fr. 50; févrienmars, $4-
85 fr. ; mars-avril, 84-85 fr., le tout en saos à
don.
Orges. —- Algérie-Tunisie disponible, 79-®i fr.,

sacs location; Californie supérieure janvier-
février, 120-122 fr., le tout en sacs h don.
Il y a lieu de majorer tes prix qui précèdent

de l fr. 50 pour les céréales en provenance da
l'Amérique du Nord et du Sud à destination
des norts entre Nantes et Bayonne, et de S fr.
à 2 fr. 50 pour celles à destination des ports
de la Méditerranée. Quant aux céréales afri¬
caines à destination des ports méditerranéens,
leur prix est do 2 fr. Inférieur à ceux fixés
plus haut pour les marchandises de mémjj;
provenance à destination de l'Atlantique es
de la Manche.
CHARBONS. — Newcastle ou Tyne, le 16 jan¬

vier 1920. — La siuation du marché charbon¬
nier est sans changement. La tendance est
ferme. On cote: Charbons de Northumberland,
à vapeur: Best Blyth, 110 sh.; Tyne prime,
105; second, 109 à 1(6- best smalls, 90; 6econd,
80 à 85; non criblé, 95 à 100; criblé best pour
consommation familiale, liO. — Charbons de m,
Durhatr. h gaz: Best, 95; spécial wear, 95 à
100; second. 85 :ï 90; cuisine et forge non cri¬
blé, 85 à 95; soutes pour britanniques, 100; pour
neutres, loi) à 110; coke de gaz, 110, le tout LO.b.
Cardiff, le 16 janvier 1920. — Situation in¬

changée. On cote: A.mirauté best gros, liO à
112 sh. 6"; second, 105 à 110. Toute bonne qualité
de gros cote au minimum 100 shillings. Tout
venant, rares et cotés 90 à 95. Les smalls font
de 87 sh. 6 à 90. Les inférieurs même petits
atteignent. 80 shillings. Pour les briquettes,
on est â 110 shillings, mais on peut traiter à
90 pour livrable sur toute l'année. Le coke est
h 120 shillings.

MARCHE AUX BESTIAUX DE GEÎ4GN ,

Du 19 janvier. -Je

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

AmsEèa Venta

20
9

21
6

Prix par tête

l»qté, 803 90'; 2», 70 à 85
l"qté, 100i HOL 2», 90 à 105

Carafes Vin
Carafons et Verres Liqueurs

Cristaux assortis

AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS
M. et Mm» Henri Lesplne (Saint-Estèphe), M.

et Mm» Armand Lesplne (Les Esseintes), les fa¬
milles MOlineau, Cocureau et Audoire ont la
douleur de faire part â leurs amis et connais¬
sances de la perte douloureuse qu'ils ont éprou
Véa en la personne de

M. Pierre LESPSNE,
officier du Mérite agricole,

décédé le 15 janvier, à Saint-Estèplie, dans sal
quatre-vingt-sixième année.

Ils remercient les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister à ses obsèques, ainsi que
celles qui, dans cette pénible circonstance^ leur
ont montré des marques de sympathie.

fitjMSMEDQ&ISIE La messe qui sera diteJtniïlV&!aW#l8îiS. le mercredi 21 janvier,
à neuf heures, en l'église Notre-Dame-de-Loug-
des des Chartrons, sera offerte pour le repos
de l'âme de

m™ J. DARLAN, née GASSAGNE.
La famille y assistera.

M. et M»» Henri La-
barre et leurs en¬

fants remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honnsur d'assister aux
obsèques de

M»« veuve H. LABARRE,
ainsi qu8 colles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance. Les messes seront dites dans la
plus striête Intimité. P. F. M.

MOONON
BTil VICTORIA KIWI
Les travaux d'amenée et de filtrage d'eau

de la ville dans le restaurant étant terminés

HÉOUVEBYUHE
Service à prix fixe et à la carte

Salle à manger et terrasse dominant la mer
CAVE COMPRENANT UNE SELECTION

de plus de 200 crus

AUTOBUS A TOUS LES TRAINS - Tél. » ,

demandez le

GROS DURIT
LE MEILLEUR des- grogs

ENTSEKIETS-CREKIES

PETIT DEJEUNER
USINE : 17, rue Henri-IV, Bordeaux

SUR TOUS les CARBURATEURS
18 et 20, rue des Cbêues-Llèges, BORDEAUX

| DENTIFRICE A —
| G&JX. POUDRES

blanchii-les Denis l
et tes Conserve

IRSBBaBalSBBMBaïAV

1 es lProCeure •' ^ CHAPOi-f,K *
( M. GOUNOUILHOU

Le Gérant, G. BOCOSONI — imprimerie spéciale

R9IPUCC chêne extra, tr. sec,
jOUunilO fendues et sciées à
b m. 40, rendues franco domici¬
le 150 fr. la tonne. Livrais, im-
jtnéd. Ecrire Abonné, 214, Bdx.
ïjy désirerait acheter une ma-ivîa chine à sonder les mines.
Ecrire à M. F. Urtizbéréa, à
{Béhobie-Urrugne (Bas.-Pyrén.).
REPRESENTA NTS papeterie,
fl crayons, article bureau, con¬
naissant espagnol, portugais,
susceptibles voyager Espagne et
Amérique du Sud. sont DE¬
MANDES par importante manu¬
facture. Ecrire GELPY, boule¬
vard République, 100, AGEN.Inutile sans références l»r ordre.

Avant de l'aire vos Achats j
visitez les Grands Magasins jd'Ameublements BAYLE,
43-45.coursd'Albret. Bordeaux |

-BEY CABOTAGE, voilier à«•E I moteur français 100 tn«»,
riisp. B1 p. chargent'. Miramont-'

egendre, 5, r. Esprit-aes-Lois.
)il BU ClSfîO ajusteursJSIntïCafiâ mécaniciens

onnaissaut l'automobile, munis
-êrieuses références, demandés.
Ecrire : Autobus, à La Réole.

>||gUC sec scié à 0,85, lit ies
^ k-H-; Pr cuisinières,16» les 100 kil. rendu domicile.

Tautv et Dours, 148, r. de Bogies

L8O0
aveo 100 poules Méthode sûre
ioublant la ponto. Nol e. 1 timb'
'onderie Ovidor, à Marseillel

DE RENTES

fPlUPSIECccietir BOUHOEA

Ouerison certaine.
Demander Notice.

BOURDEAUX, Fleuranse IGer«i

ACHETE CHER VIEUX

SENTIERS même BRISÉS
1EAU. 31. r. ESprit-des-Lois. Bx.
i UTOMOBILES. Prendrai suite
U contrat Citroën, Bérliet et au¬
tres marq.. 190, r. Judaïque, Bx.

A VENDRE AU PLUS OFFRANT
nui STATION AfNONAlIIQUE Util! AMERICAINE

de mqutchïc - lacanau
Les offres seront reçues jusqu'au 16 JPévrâer

La construction a eoûtè 1.600.000 francs

BATiMEMTS en BOIS et MAÇONNERIE, aves INSTALLATIONS
COMPLETES fi'EAO, fl'ECLAlBAGE et fie SYSTÈMES de DRAINAGE

... P«u[, ,1ons„r«nsçi«nement8, s'adresser à la COMMISSIONRAVALE des RECLAMATIONS, 9, rue de Cbaitlet. - PARIS

k CHAUFFAGE CENTRAL
Installations immédiates

\\ Elabi'5 HYGIENE et CONFORT, 54, cours Pasteur, Bordeaux
vVW Brochur e illustrée sur demande - Tél. 34.40

L jzJj
USKTK ET ECIÉJGE ElECIjgE IVTOËEHlEi
J. D'JCROCQ & Cie, «4s.nicieB..Électrie!ens Bp4c!Ql
l 9, rua Buhan, 9. - BORDEAUX I

BIVIRGES l*wpp^^tt»-iwjf5nîSCTJLi» » B <5B8«i5lk=%!3 (Consultations p;ra(mte«). Bureaux : ZI, r. Itohan.P.x
syphiusvOTES URINA IRE S TehÂTlsiEs HT! EU? ! Ecoulements,ftétrecisscmcnts.Cystite.Pmstaïiti. «Ir l Ë 3 1 m

OUb ! jnsssstsiïraissf" satag-T:[aH
PAPIERS
—PEINTS
catalogne & belteil .

Rue Petit-Goaue, 5, S bis, 10, Bordas ]
téléphone 35-43

&rand choix ©sî tous genres]

SCIES 1 RUBAN

w

FORESTIERES ET FIXES
CIRCULAIRES ET MULTIPLES
sur Billes—Lfcvrarson rapide
Etablissent" 8.A. V. A., consl"

40 à 45, rue Donissan, Bords

CIRAGE ALCYON (KM
sans Acide et à la Cire

(rème A Chaussures BR0WÎ0H
Encaustique LE FAISAN

pàfe i Fourneaux ALCSfONA
Brillant à polir AlfifOH 4'0R

Letmeilleurs ot les plus économiques
manufacture française Ile pantin
Agent général : /E*. ^ULtOiiS,
48, rue J. Perrens, 48 — SSordeaux

TRANSPORT camion-auto : mo¬biliers marchandises, toutes
directions. Ec. RONGIER, 173 bis,
rt» Médoc, Bordx-Bouscat, (G°6).
flPAîflT tTvestiaires, meubles,MwrCn ! bibelots^débarras.etc.
Ec. FAUCHÉ, 17. r. Courpon, Bx.
I APA7C tailleur p» dameLnUn&C 41, rue Sainte-Eula-
lie, a ouvert une Ecole de coupe
et moulage, coupe simplifiée.
A UT! Ê1Q Sténo-dactylo,nrfiULnlO compt., français,
cours Jour, soir et p. corresp.
ECOLE, 20, c. de la Somme, Bx.

Machine à écrire vis., b. ocoas.17, r. Saint-Remi, entresol.

~BALANCiIRES
demandées, 10 fr. par matinées.

4, place des Capucins, Bx.

BOIS DE CHAUFFAGE
coupé cheminées, cuisinières, li-
vraDle domicile par tonne. RO¬
BERT. 175, cours Saint-Louis, Bx

TRâlTEffiNToisVINS
Produits légaux

M" Doprzapft', pl. Parlement. Bdx

ÉCOLE STÉNO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine

COMPTABILITE • ANGLAIS
Cours du soir,du samedi et dim.

Cours par correspondance.
Location machines à écrire.

'Wm:
» MIGRAINES - NÉVRALGIES

- j Prenez la GRIPPE-SCIATIQUE g

[CACHET GENNlAUjA . CE TOUT PETIT CPCHET S
! GUERIT EN QUELQUES MINUTES 1

LES DOULEURS

/cach.f iJOUTEtl
BPUARIU

6
Jcachd
f2'25S

J'fiPSNÈTC meubles, lames,P»W?sÛ5 £, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA/.ET,
"5. r. .I.-Carayon-Lotouc 75. liiix.

s5SFR£STSRF'
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs.
Les plus économiques,

Des milliers de références.
— Notice gratuite —

■j rue Latayotte, Bordeaux.

AVEN4>RE> bois de chauffagechêne, délignage, croûtes da
Din et bûches de pin. S'adres¬
ser à CROUSIL, au Monteil,
près PESSAC (Gironde).
AINS à céder. Rapport 18,000.
Ecrire MAB, Ag. Ilavas. Bx.

ROUGE VISU EXTRA BLANC
145' VINICOLE NOUVELLE 180'
t'o»es OT, rue Peyronnet L'a'st

^râkïëïT
très teu, gar. pur sucre, pour rhum, splrt\
malaça, boissons, etc., boas prix. Eciiant'»,
MAMEAU, m Tour-ie-Ciciot, S. B0R8EMX

J'ACHETE TOUT lantlqultês",mé¬taux, meubles, débarras, ete,
Gatineau. n, cours d'Albret, Bx.
RELIGIEUSE donne secret pour
« guérir pipi au Ht et hémorroî-
des. Maison Burot, Cl, à Nantes.

SYPH3MS(Guérison contrôlée).
\Clinique WASSBBMANN
r 28, un Yital-Carlas, Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Tralteoeut en 1 sêa»(»

LAVABO, salle à manger, dev.foyer, piano, fauteuils, lit,
coffre-fort, à v., 2, r. Henri-IV.
A VENDRE TOUT 1>E SUITE :

HiîiilSIjîMS de 3 à 5 te»», mar-imntlUFÏO nues Itcnault. Rcr-Det, Sun rcr. Peugeot. La Buire.Delaugôre, état de neuf, entiè¬rement revisés dans les ateliers
Remorques neuves bâchées 2 p>e«'
bandages 920xlCO. S'ad. Et-ab! E
et M. LAMORT, ingén.-congtruc-
t.enrs, Vitry-le-François (Marne).

MACHINES A ECHIttïT^
REMINGT0N

UNDERWGQD
SMITH & BROS, etc,

vendues avec garanties
— RéparationsLocation.

' NTER - OFFICE
Allées lourny. Tél. 9-61. 04.

VENTES
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
temisos en état garantiesRemises

VOITU ES NEUVES

9 HP ÏHÛflflSQfjS 12,HPConduite intérieure et Torpédo
ETABL" DE CONSTRUCTIONS

AUTOMOBILES
24, r. 14-.)uillet. TALEAUE-Î!x

CITROEN", Dames, Messieurs,apprenez à conduire av. auto
Citroen, l'Jtl, r. Judaïque, Bordx.

MÉNAGE vignerons demandé.Bonnes conditions. — Ecrire
NYNO, bureau du journal.

REMORQUE "
2 t., 4,000 fr.

MAGNÉTOS
4 c., 24-30 HP.

97, 'chem. de Pessac, 97, Bortfx.

les CHEVEUX GRIS
soignés avec le CURLEX

reprennent en peu de jours la
teinte nature blonde ou noire.
Succès garanti sans danger.

Envoi discret, franco 6 francs.
LABORATOIRE SCIENTIFIQUE,
20 bis, rue Rotonde, Marseille.
O AL'rt&J extra «LE PILIER»,
ffltfiwwlî 60 % huile garanti.
Le postal, 10 k., fr. gare, 36 fr.,
contre remb. Savonnerie, 7, rue
Lemaltre, Marseille. Représen¬
tants actifs et sérieux demandés.
ACHAT VIEUX DENTIERS

BOËS, 31, rue Porte-Dijeaux. Bx.

- CONSTRUCTION - RÉVISION
Eclairage et démarrage électrique BlériotIv. Ing.'Const", 97, Chemin de Pcssac. BORDEAUX

5SP Sbfll par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.
u» B Se» ÏPf^y» Notice G franco. gireiétSSltatirspliiqiK »» BoHmm, 15 t. ÎRrt»

IQSDICDC S3CI62YC stock important — vente et posa
r HrltrW) r Cm 8 0 albums, échantillon franco
PEACOCK C° LT». 6, roc rollasp. bordeaux.-téléph. as.7o

•est indispensable «bx Entremets
VENTE EN GROS :

DÉPÔT DE HÉLANIE, 4 St-Mèdard-en-Jallss (Gironde).

BURDI6ALHRARSP0RTS
5, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-8s

TRANSPORTS PARCAMÏONS AUTOMOBILES
Saut urgence, se faire Inscrire à l'avance.

606
INSTITUT SEROTHERAPI^UE

BORDEAUX, 25, rue ViTAL-GARLES
T. L jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 b. lundi, jeudi et samedi
Spooiterpas el ronsaigrsetnenlB sur domaneto

CAPITAL
cabotage, actuellement lieute¬
nant long-cours; disponfb. mars,
demande situation stable,, cabo¬
tage vapeur, préférence remor¬
quage. Accepterait colonies. 0(-
lres et renseignements. Mm» DE-
LAUNÂY, 2 ter, rue de Brune,
Laigle (Orne).
t[A JB à oui me fera louer
a9U ra». échoppe ou mais, s.,
5 à 6 p.- jard.. eau, gaz. ville ou
prox. Ec. jflpdy. Ag. H a.vas. Bx.
WEMOISIXLE, 22 ans, bonne
4» vendeuse, demande place.
Sérieuses référencés. Ecrira
Peyré. 11, rue Sullivan, Bords.

O /e II!Si Algérie, 95», suis
*>/ U UL «lira vendeur sur fé-
vrier. Ec. Gény, Ag. Havas. Bx.

OH DEMARRE
te ans pour courses, présenté par
parents. Société d'Etudes et de
■Constructions, Chantier de la
Passerelle, quai de la Souys.
CHARRONS, EBENISTES,

TOURNEURS, SABOTIERS,
trouveront dans un stock énor¬
me c o. bots 'icos, des bidons et.
planches pr leur industrie k des

t'iUX EXCfiPTfONNELS
Bois de chauffage, chêne/ou pin.

Aiharboa de bois en yros.
Evain, U, c. G.-Clemenceau, Bs.

VENTE de BUOUXi
Diamants, Argenterie, etc. ,

JEUDI ET VENDREDI
22 «t 23 janvier 1920, à 13 heures,"
M3
308 g&ge® i

arrivés à échéance, seront vert-!
dus à la Caisse de Crédit mirai.!
oipai (ancien Mont-de-Plété). s
Les brillants seront mis en i

vente le jeudi i partir de qua'-
torze heures précises.
Les ayants droit sont invités,

a réclamer les bonis leur reve¬
nant.
Avis. — On service de prête'"

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert;
tant au bureau central, 29, rue
du Mirail, que chez les commis-;
Sionnaires attachés à l'établis-,
sement.

Adèle, Arcachon. et p. oond. M»
BP.OSSfER, notaire, Bordeaux. •

tïTéservoirs, tuyaux, outils.
B» pour bois, fer, hangars,;

wagons. MAUBECQ, Pau. -]

CAPITAUX. Commanditaires oite,Prêteurs sont demandés pour 4
extension affaires industrielles, ;

Très sérieux. Ecrire TERAfS-n
Agence_Havas, Bordeaux.
MACHINES A ÉCRIRE

ATELIER DE REPARATIONS
_ Fore© motrice

17, pl. du Parlement. Tél. 14-1.2..

CHEVAUX cAtT)inouteUa^:-
nue Georges-Clemenceau (an¬
cienne route de Lyon), à Libotlr--
n, recevra, les 21 et 22 courant,
plusieurs convois, bon nombre À,/
de chevaux de labour et à deuxjT
fins. La maison fait remarquer, )
qu'elle n'a pas d'associé. 1


